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U QUESTION DES BUVETTES
Nous prions nos lecteurs de lire 

attentivement la lettre que vient 
de nous adresser M. le juge Lafon­
taine et que nous publions dans une 
page intérieure.

Le président de la Ligue antial­
coolique y prend virtuellement à 
son compte les accusations formu­
lées, à l’adresse des commissaires 
des licences, par le secrétaire de la 
Dominion Alliance, M. Roberts.

M. Lafontaine affirme que, de 
l’aveu même de MM. Choquette et 
Bazin, ceux-ci ont accordé quatre- 
vingt-cinq permis de vente de bois­
sons alcooliques à tics établisse­
ments qui n’y avaient aucun droit 
légal; qu’ils en ont accordé cent 
quarante-cinq autres à de préten­
dus restaurants qui ne sont en réa­
lité que de véritables buvettes, et 
qui vont contre l’esprit sinon con­
tre la lettre de la loi.

L’un des commissaires, M. le ju­
ge Choquet, a déclaré, après avoir 
soutenu avec M. Roberts une dis­
cussion publique, qu’il ne voulait 
plus se commettre dans de pareils 
débats et qu’il allait préparer avec 
ses collègues un rapport sur le su­
jet, rapport qui sera soumis au 
gouvernement de Québec.

Il est temps, en effet, que toute 
cette question soit tirée au clair et 
l’intervention publique, officielle, 
du président, de la Ligue antialcoo­
lique commande qu’on sache une 
fois pour toutes s’il est vrai que les 
hommes qui sont chargés de faire 
observer la loi des licences, ont dé­
libérément laissé subsister quatre- 
vingt-einq établissements, et peut- 
être plus, dont l’existence est un 
véritable défi à la loi.

Il serait bien inutile de faire des 
lois nouvelles si on devait d’abord 
laisser fouler aux pieds celles qui 
existent.

# * # -

Suppression des débits de bois­
sons alcooliques qui existent en vio­
lation de la loi, tel est le premier 
article du programme de la Ligue 
antialcoolique. Tel est celui dont 
l’application devrait offrir le moins 
de difficultés, puisque le pouvoir 
publie a entre les mains tous les 
moyens de rendre justice à qui de 
droit.

Réglementation plus sévère des 
débits qui existent légalement, tel 
est le second article du program­
me, celui dont le règlement Carter 
commencerait l’application.

Nous ne prétendons pas que ce 
règlement soit parfait, qu’il attei­
gne la racine de tous les maux, ni 
qu’il doive comme par enchante­
ment parer à toutes les faiblesses 
de la nature humaine ; mais il mar­
que un pas dans la bonne voie et 
rien n’empêchera de le compléter 
plus tard.

Il faut, bien tenir compte d’un

fait brutal: c’est qu’il existe deux 
catégories de buveurs, les passion­
nés, ceux que l’alcool maîtrise au 
point de leur enlever presque toute 
liberté d’action, et ceux qui cèdent 
surtout à la tentation fortuite. Sur 
les premiers, ou n’exercera guère 
d’action générale et ils finiront tou­
jours par trouver de quoi boire; 
mais aux autres, et particulière­
ment à la géné-ration qui grandit, 
aux jeunes gens, on peut, sans tom­
ber dans les exagérations que ne to­
léreraient point nos moeurs, rendre 
le très grand service d’écarter de 
leur route le plus d’occasions possi­
ble.

M. Lawrence Wilson, qui affirme 
avoir à coeur autant que n’importe 
qui le règne de la tempérance, di­
sait l’autre jour qu’il croyait sur­
tout à l’influence de l’édueation. 
Soit, mais pourquoi les pouvoirs pu­
blies ne s’efforceraient-ils pas de 
rendre la persévérance plus faeile 
à ceux qui sortent de l’école?

L’expérience de tous les pays, 
ainsi que le rappelle M. Lafontaine, 
démontre que la multiplication des 
débits d’alcool est l’une des causes 
les plus constantes du progrès de 
l’alcoolisme.

* # »

Du reste, l’opinion publique pa­
raît bien faite là-dessus à Mont­
réal. Dix-neuf sur vingt-trois des 
échevins élus au mois de février 
dernier se sont formellement et par 
écrit déclarés favorables à une plus 
stricte réglementation du commerce 
des boissons alcooliques et à la fer­
meture de bonne heure des débits 
d’alcool.

On se demande, dans ces condi­
tions, à quoi pourrait rimer un 
nouveau plébiscite. Le plébiscite 
a sa raison d’être quand il existe 
un doute sur l’état du sentiment 
publie, mais, dans l’espèce, qui 
peut soutenir que ce doute existe?

Le règlement Carter avait été, 
plusieurs semaines avant l’élection, 
l’objet de discussions passionnées. 
C’est précisément à la suite de ces 
discussions que les candidats ont 
été priés de donner leur avis, et 
c’est en pleine connaissance de cau­
se, en pleine connaissance du sen­
timent public qui était alors saisi 
de la question, que les dix-neuf 
élus et nombre d’autres eandidats 
ont pi-is leur engagement.

N’est-ce pas assez concluant?
On parait vouloir jouer encore, 

avec cette question, le jeu qui a si 
bien réussi à la veille des élections 
de février; mais nous voulons es­
pérer que les nouveaux échevins 
sauront voir clair à travers les ha­
biletés de certains meneurs et fai­
re largement honneur à leur signa­
ture.

OMER HEROUX.

Une situation
intolérable

La situation que ce trust de l’é- 
?)airage impose à Montréal, devient 
intolérable.

Avec un sans-gêne qui tend à de- 
vernir proverbial, la M. L. H. and 
B. fait enlever ses lampes dans l’en­
ceinte de la ville pour les dissémi­
ner sur les quais.

C’est ainsi que près de quinze à 
vingt lampes sont disparues du 
Parc Lafontaine et plusieurs au­
tres, dans la partie est de Mont­
réal.

Nos rues et nos parcs sont déjà 
assez mal éclairés sans qu’il soit 
nécessaire, ce semble, de les rendre 
plus sombres encore.

Sous prétexte qu’il n’y a pas de 
contrat de conclu entre la ville et 
la M. L. H. and P., cette dernière 
en profite pour agir à sa guise.

Que les citoyens aient à souffrir 
tant et plus ses vexations variées, 
que lui importe. Ce qu’elle veut, 
c’est forcer le conseil de ville à re­
nouveler à long termes, les engage­
ments antérieurs, aux conditions 
onéreuses, que chacun a pu appré­
cier déjà.

Les administrateurs du trust de 
l’éclairage escomptent peut-être 
aussi les plaintes formulées de tou­
tes parts pour forcer la main de 
nos échevins.

Ce dernier moyen est bien mépri­
sable et dénoterait, chez leurs au­
teurs. une bien petite conception 
de leur esprit public.

Quoi qu’il en soit, le public est 
forcé de constater dans quelle posi­
tion ridicule il se trouve.

Nos rues que fréquentent trop 
souvent des apaches et des voleurs 
de tout calibre quand ces individus 
ne sont pas des meurtriers comme 
vient de le démontrer le malheu­
reux drame de la rue Chaboillez, 
nos rues, dis-je, sont assez mal pro­
tégées et cela, de toute façon, sans 
qu’il soit nécessaire de les rendre 
plus obscures encore.

Nos squares, nos parcs sont dans 
une position analogue.

Avec les premiers rayons d’un 
soleil de orintemps, avec les pre­

mières soirées jffus chaudes, plus 
agréables, chacun s’achemine vers 
ces coins de. verdure et veut s’at­
tarder à respirer le lion air.

C ’est à qui bénéficierait des pre­
mières brises tièdes et respirerait le 
parfum des premières fleurs, des 
premiers bourgeons, de l’enfant à 
la mère, de l’adolescent au vieil­
lard ........

Et pourtant, il est presque impos­
sible d’y demeurer passé huit ou 
neuf heures du soir, tant l’on craint 
des rencontres plutôt désagréables.

Non. La situation est devenue 
intolérable.

Que nos échevins demandent au 
Power de remplacer les lumières 
enlevées un peu partout et parti­
culièrement dans la partie cana- 
dienne-française.

Si la M. L. H. and P. refuse, il 
sera temps de lui faire payer sa 
mauvaise volonté en accordant 
d’autres franchises, en établissant 
d’une manière permanente, la con­
currence dans les limites de la mé­
tropole du Canada et en lui “ti­
rant son compte” de la belle maniè­
re.

Il n’y a aucun danger que le gé­
rant du trust donne le signal fatal 
qui plongerait Montréal dans l’obs­
curité.

11 sait bien que ce geste coûte­
rait trop cher à sa compagnie et 

|que le peuple exaspéré par tant 
d’avanies le corrigerait de main de 

I maître.
Du reste, c’en serait fait du 

trust !
Que la Commission Exécutive se 

mette donc à l’oeuvre, sérieusement, 
et elle se convaincra vite du fait 
que les directeurs du trust ne font 
les matamores qu’en raison directe 
de la faiblesse que l’on apporte à 
exiger d’eux un meilleur traite­
ment: un service d’éclairage muni­
cipal plus complet.

La réforme a voulu doter Mont­
réal d’un groupe d’hommes d’af­
faires.

Il est temps, pour les élus, de 
penser que le peuple a eu raison de 
les choisir pour ses représentants.

Le règne des éteignoirs et des 
hommes de paille doit être fini.

TANCBEDE MARSH,.

Sa Majesté Georges Y
U est officiellement proclamé roi d’Angleterre, samedi 

après-midi.-'Le discours du Roi

Londres, !> mai. — Le Prince de Gai 
les a été proclamé roi sous le nom de 
Georges V, samedi après-midi. Après 
que le Conseil privé sous la présidence 
du Comte de Crewe, eut approuvé l’ac­
te de proclamation qui était rédigé com­
me suit:

“Attendu que le Dieu Tout Puissant 
a rappelé à lui, feu notre Souverain 
Edouard VII do bénie et glorieuse mé­
moire, par lequel décès, la couroune 
hnbpériale du Royaume Uni de Grande- 
Bretagne et d’Irlande, revient de droit 
et à lui seul, au Haut et Puissant Prin­
ce Georges-Frédéric, Ernest, • Al­
bert. Nous, les Lords spirituels et 
temporels de ce royaume, étant ici assis­
tés de ceux du Conseil Privé de Sa 
Majesté le feu Roi, et de plusieurs au­
tres gentilshommes de qualité, tels que 
le Lord Maire, les échevins et des ci­
toyens de Londres, publions et procla­
mons que ledit Haut et Puissant Prince 
Georges Frédéric-Ernest Albert devient 
maintenant, par la mort de feu, notre 
souverain d’heureuse mémoire no­
tre seul légitime Souverain Georges 
V, par ia grâce de Dieu, Roi du Royau­
me Uni de Grande-Bretagne et d’Ir­
lande, Défenseur de la Foi, Empereur 
des Indes, en qui nous avons toute foi 
et confiance et que nous reconnaissons 
avec fidélité et humble obéissance et 
nous prions Dieu, par lequel tous les 
rois et les reines régnent, de bénir le 
Royal Prince George V et de lui accor­
der de longues et heureuses années de 
règne.”

La réunion du Conseil Privé, donna 
lieu à une cérémonie très imposante. 
Le Roi, portant l’uniforme d’amiral 
était entouré des conseillers en tenue 
de grand apparat, et revêtus de leurs 
nombreuses décorations et du Lord Mai­
re de Londres.

Après avoir entendu la lecture de la 
proclamation qui le faisait roi, Geor­
ges V confirma dans leurs fonctions 
tous ceux qui avaient été nommés sous 
le règne de son père.

Puis il prononça en termes émus, son 
discours royal dont voici le texte:

DISCOURS DU ROI
Lords et Messieurs,

Je me sens trop ému, et la tristesse 
qui m’accable est si grande que je nie 
sens incapable de prononcer un long 
discours.

J’ai le douloureux devoir de vous 
annoncer la mort de mon père bien- 
aimé, le Roi. Dans la perte irrépara­
ble qui m’accable ainsi que tout l’Em­
pire, je me sens consolé, quand je con­
sidère la grande part que prennent tous 
mes futurs sujets à la douleur que j’é­
prouve. Je n’ai pas seulement perdu 
l’amour d’un père, mais les conseils si 
précieux d’un bien cher ami et d’un ex­
cellent aviseur.

“Je suis persuadé que eette sympa­
thie universelle de mes fidèles sujets 
s’étend à ma. chère mère dans son im­
mense douleur.

“ Debout à cette même place que 
j’occupe aujourd’hui, il y a un peu 
plus de neuf ans, notre regretté Roi 
a déclaré, qu’aussi longtemps qu’il lui 
resterait le moindre souffle, il travail­
lerait au bien-être et â l’amélioration 
de ses sujets. Je suis certain que toute 
la nation admettra avec, moi que notre 
regretté Souverain a bien tenu sa pa­
role.

“Le but de toute ma vie sera, de sui­
vre les traces de mon défunt père et de 
maintenir la constitution. Je sens 
toute la lourde responsabilité qui m’in- 
eombe. Je sais que je puis compter 
sur l’appui du parlement et du peuple 
des Iles Britanniques et de, toutes nos 
possessions au-delà des mers et que 
leurs ferventes prières pour que Dieu 
m'accorde ia force nécessaire, me se­
ront accordées de grand coeur. La, peu 
sée que ma chère épouse m’accordera 
toujours tout l’appui possible, dans 
mes efforts pour le bien de mon peu­
ple, est pour moi une grande consola­
tion et servira à m’aider à supporter le 
grand coup qui nous frappe”

Une immense multitude, silencieuse 
et. triste, se tenait aux environs du châ­
teau pour voir le nouveau roi Georges

V qui se retira, accompagné de deux 
dignitaires de la Cour seulement. Il 
fut salué respectueusement par la foule.

Etant donnée l’heure tardive à la­
quelle les formalités furent terminées, 
par le Conseil Privé il a été impossible 
de distribuer la proclamation en temps 
pour permettre la simultanéité de la cé­
rémonie dans les grands centres. L’an­
nonce de l’événement, par des hé­
rauts, a eut lieu aujourd’hui.

PROCLAMATION PUBLIQUE DU 
NOUVEAU ROI

Londres, 9.— Au milieu de cérémo­
nies très imposantes et très brillan­
tes. le roi Georges V, a été proclamé, 
publiquement ce matin Roi du Royau­
me-Uni de la Grande-Bretagne et 
d’Irlande, et des possessions britanni­
ques d’outre-mer. défenseur de ia Foi, 
Empereur des Indes.

Au coup de neuf heures, quatre hé­
rauts revêtus de costumes moyen-âge, 
rouge et or, parurent au balcon de 
la Cour des Frères du Palais de S.- 
Jacques, où la Reine Victoria se pré­
senta elle-même à son peuple, lors 
de son avènement au trône.
Ces hérauts sonnèrent une brillante 
fanfare, dans leurs longues trompettes 
d’argent.

Une foule immense attendait aux 
abords du Palais. lies balcons et les 
plates-formes de l’ancien Palais dra­
pé de rouge, étaient réservés aux no­
tabilités; tout le monde était èn grand 
deuil.

Les membres de la famille royale, 
les ministres et leurs femmes, les hauts 
fonctionnaires de l’Etat, tous en bril­
lant uniforme étaient réunis autour 
de la Cour.

Le général sir John D.-P. French, 
avec un brillant état-major, était es­
corté par un régiment de gardes à 
cheval.

! Aux fenêtres de “ Malborough Hou­
se'', en face, le Duc de Norfolk, l'héri- 

I tier du trône et ses frères et sœur as­
sistaient à la cérémonie, 

î Ilorsque les hérauts eurent, rempli 
leur mission, les officiers d’armes, que 
commande le duc de Cornwall, le 
grnnd maréchal de la Cour, le Grand 
Ecuyer d’Angleterre prirent leurs pla­
ces au balcon. Tous avaient pour cet­
te circonstance retiré leurs habits de 
deuil.

Sir^ Alfred Scott Gatty, principal 
roi d’armes de la Jarretière, ainsi que 
le Duc de Norfolk et doux officiers, 
portant les étendards, s’avancèrent à 
la balustrade.

D’une voix qui fut entendue do tous 
les points de la Cour et même dans 
les rues voisines, Sir Alfred lut la 
proclamaton.

Puis, le Duc et lui proposèrent trois 
hourrnhs pour le roi. Le peuple ré­
pondit par des acclamations qui ne 
s’éteignirent qu’à l’apparition des 
hérauts sonnant une reprise de 
trompettes. Puis une fanfare entonna 
Je “ God Save the King”.

Les jeunes princes à la fenêtres de 
“ Malborough House”, saluèrent et les 
troupes vinrent à Inattention”.

Comme I hymne national finissait, 
la batterie d’artillerie de S. James 
Park tira les Ifil coups de canon du 
"royal sainte” pendant que le peuple 
tout entier reprenait le refrain "C.od 
Save the King”.

Ce fut un moment, inoubliable. Le 
chant, dont In première mesure 
avait, été lancée du balcon, augmenta 
de plus en plus en intensité, de nou- 

! veaux chanteurs se joignant peu à 
peu aux autres, dominés à, intervalles 
par la voix au canon.

En même temps, l'Etendard Roya. 
était hissé à la tête du mât, sur le 
château de Malborough, indiquant 
que le roi était, ” at home” et tous les 
édifices publics montèrent également 
leurs pavillons.

Ils resteront, ainsi jusqu’à ce soir 
et, demain matin, ils seront de nou 
veau mis en berne, jusqu’aux funérail­
les.

Seul le Palais de Buckingham où 
repose le corps a laissé l’Etendard à 
mimât.

Autour de la dépouille mortelle de
Sa Majesté Edouard VII

LES FUNERAILLES FIXEES AU 20 MAI. — LE ROLE DE LA NOU 
VELLE REINE. — LE DEUIL OFFICIEL.—LES CHAMBRES S’AS 
SEMBLENT. — LE SALUT D’ADIEU. — LA PERSONNALITE DU
NOUVEAU ROI. — LES SERMENTS D’ALLEGEANCE A OTTAWA._
LE DEUIL DE LA MILICE. — A L’ETRANGER.

Les élections
françaises

Les dépêches de la Presse Asso­
ciée et le message spécial qu’a bien 
voulu nous adresser notre corres­
pondant de Paris, M. Joseph De- 
nais, confirment ce fait essentiel: 
le Bloc reste le maître de la situa­
tion politique française, en dépit 
des succès partiels que peuvent 
avoir remportés les amis de la li­
berté.

Nous nous permettrons de souli­
gner particulièrement ici l’élection 
de M. Joseph Menard, dans le 
XVIIième arrondissement de Paris. 
M. Menard est un avocat très dis­
tingué et qui apportera aux catho­
liques du parlement l’appui d’une 
parole ardente. Il a été élu dans le 
quartier même que représente au 
Conseil municipal de Paris notre 
correspondant français, et c’est M. 
Denais qui a dirigé sa campagne 
électorale. Le siège était précé­
demment détenu par un radical-so­
cialiste. C’est donc un gros suc­
cès pour l’Opposition.

m 9 &

Le Courrier Français du Cana­
da, qui vient de paraître sans nom 
de rédacteurs ni de directeur, dit à 
propos de ces élections: “La faute 
impardonnable de certains conser­
vateurs français est d’avoir, pour 
s’en forger des armes contre la Ré­
publique, fait de la religion et de 
l’éducation des questions politi­
ques. Leur crime est d'avoir con­
duit l’autel et l’école vers des solu­
tions qui auraient pu être tout au­
tres si une minorité factieuse n’a­
vait constamment attaqué et mis en 
péril la forme de gouvernement

choisie par la majorité du peu­
ple”.

Nous n’avons pas à défendre les 
conservateurs français, mais 
nous nous demandons à qui le 
Courrier Français du Canada comp­
te faire croire que c’est la nécessité 
qui a imposé aux divers cabinets 
français la politique anticléricale 
suivie depuis vingt-cinq ans avec 
une si évidente méthode.

C’est précisément cet anticléri­
calisme qui a conservé à l’opposi­
tion conservatrice une certaine vi­
gueur. Si la République avait res­
pecté les croyances, elle ne serait 
plus contestée par personne.

D’ailleurs, depuis quinze ou 
vingt ans. les républicains affir­
ment que leur triomphe est absolu 
et définitif. Est-cc que cela a, dans 
la plus légère mesure, enrayé l’oeu­
vre de déchristianisation ?

O. H.

CUIQUE SUUM
U s’est glissé dans l’une des der­

nières lettres parlementaires de no- ! 
tre ami Fortin une distraction que 
nous voulons tout de suite corriger. 
Fortin, parlant du Girard qui a si 
outrageusement copié Buies, le pré­
nommait Rodolphe, alors que cha­
cun sait que ledit Girard s’appelle 
Alexandre.

Nous nous empressons de remet- 
i tre les choses au point.

On peut avoir des livres de M.
! Rodolphe Girard l’opinion que l’on 
veut, mais personne n’a jamais ac­
cuse l'auteur d’avoir plagié Buies 
ou qui que ce soit-

LES FUNERAILLES
Londres, 9.

Le roi F.douard VII sera enseveli dans 
la chapelle “Albert Memorial” à Wind­
sor”, où repose le corps de son fils aîné, 
le duc da Clarence. I^s funérailles au­
ront lieu le 20 mai. La date en a été 
fixée officiellement, ce matin. On a 
le corps du défunt monarque sera ex­
posé dans la salle Westminster, sous la 
Chambre du Parlement, qui a été la 
scène de manifestations de tristesse, 
lorsque la foule défila pendant deux 
jours et deux nuits devant les restes 
mortels du grand Gladstone.

Avant d’être transporté A Westmins­
ter, le corps du roi sera exposé dans 
la chambre du trône au palais de Buo- 
.kingham. Le cercueil sera fait de bois 
do chêne provenant do la forêt royale 
de Windsor. La dépouille mortelle se­
ra d’abord descendue dans la voûte 
sous le sol do la chapelle de S.-Jac­
ques au château de Windsor. Plus 
tard, quand la sépulture royale aura 
été préparée, le corps sera transféré A 
la chapelle Albert.

La reine Alexandra et le roi Georges 
ont. eu une longue entrevoie avec plu­
sieurs dignitaires tie la cour au sujet 
des funérailles.

Les membres de la famille roya le au­
raient préféré que le corps du roi no 
fût pas exposé, mais on leur a fait re­
marquer que le peuple désirait ardem­
ment rendre un dernier hommage à 
leur souverain bien-aimé et ils ont con­
senti A s’incliner devant la volonté des 
sujets du défunt roi.

T.e corps du souverain repose encore 
sur le lit dans lequel la mort l’a cou­
ché, vêtu seulement de ses vêtements île 
nuit, les mains jointes sur la poitrine.
I a reine Alexandre visite souvent la 
chambre mortuaire, et parait très fa­
tiguée et épuisée. Le roi Georges et la 
reine Mary, ont passé la plus grande 
partie de la journée avec la reine Alex­
andra. Après le service à la chapelle 
la famille royale a de nouveau défilé 
devant le corps.

UN INCIDENT

In incident a eu lieu hier aprèsqui- 
di, qui démontre combien la reine 
Alexandra considère tous les sujets du 
roi. Le général Booth, avait envoyé 
une dépêche, A la royale veuve, lui di­
sent que l'Armée du Salut désirait 
rendre les derniers honneurs au roi 
Edouard VU. en tenant une réunion 
devant le palais et la reine Alexandra 
lui en a gracieusement accordé la per­
mission. Â quatre heures, un groupe 
nombreux des membres de l’Armée du 
Salut, revêtus de tricots ronges et por­
tant des instruments en argent et, des 
bannières garnies de bandes de crêpes 
se sont approchés du palais. Les gran­
des portes du grillage ont été ouver­
tes et le groupe s’est formé en eerele 
sous les fenêtres du palais.

D'abord tous slagcnouillèrent pen­
dant que le chef priait et ensuite ils 
entonnèrent plusieurs hymnes.

Les fenêtres étaient closes et les ri­
deaux soigneusement tirés, mais nn ra­
conte que la reine Alexandra quitta 
ses appartements avec la princesse Vic­
toria et les dames de sa suite et elles 
ont écouté le chant avec’ une vérita­
ble émotion.

Le foule qui entourait le palais et 
Marlborough House n’a pas diminué 
toute la journée. Les rues hier soir 
étaient pleines de monde, mais il n'y 
a pas encore beaucoup de décorations 
de deuil sur les bâtiments publies. Les 
maisons ont commencé à arborer los 
tentures sombres de crêpe et do pour­
pre ce matin.

I.a Chambre des Communes se réuni­
ra mercredi au retour de l’orateur, M. 
Lowther. qui s'y rendra pour entendre 
le discours du trône. Le premier mi­
nistre, M. Asquith, et M. Balfour, chef 
de l’opposition, répondront.

LA NOUVELLE REINE
D’après une circulaire publiée A Marl­

borough House, hier soir, la nouvelle 
reine sera connue sous le nom de ‘ Ma­
ne Mary”.

On se demande quel rôle la nouvelle 
reine remplira A la nouvelle cour. Le 
prince et la prinresse de Galles ont 
toujours vécu une vie très tranquille et 
il y aura certainement moins de fêtes 
A la cour du roi Georges qu’il n'v en 
avait A celle du défunt roi Edouard.

La nouvelle reine aura une influence 
beaucoup plus grande sur tout son en­
tourage que n’avait la reine Alexan­
dra. Elle est profondément religieuse 
et douée d’une très grande charité. 
Elle se dévoue beaucoup aux œuvres 
charitables et aux entreprises religieu­
ses, tandis que le nouveau roi aime 
surtout la vie tranquille, retirée et 
paisible.

juE DEUIL OFFICIEL

Tous les ambassadeurs ont été noti­
fiés officiellement hier de la mort du 
roh Un deuil officiel de la cour, jus­
qu'au 7 novembre. n été annoncé dans 
un supplément de la Gazette officiel­
le, et le demi deuil sera observé jus­
qu’au 7 mars 1911.

LES CHAMBRES S’ASSEMBLENT
Les deux Chambres se sont assem 

blées samedi après-midi, pour se con ­
former à un ancien statut qui prévoit 
leur réunion à la mort d’un souverain. 
Cette séance aux Communes fut une 
simple formalité et n’a duré que quel­
ques minutes.

Ni l’Orateur, .ni le Vice-Président ne 
sont actuellement en Angleterre et le 
ministre de l’Intérieur, Churchill après 
avoir fait brièvement allusion à l’ar­
ticle en question proposa l’ajournement.
II n’y avait qu’un petit groupe de dé­
putés présents.

A ia Chambre des Lords, Lord 
Loreburn, grand chancelier prêta 
serment d’anégéance au nouveau roi et 
les quelques cinquante pairs présents 
en firent autant.

CONDOLEANCES JUIVES
lie Président du Comité International 

Zionniste, M. David Wolfsohn, de pas­
sage à Londres, a télégraphié au Roi 
Georges au nom de. ses eorréligionnai- 
res.

C’est, dit-il, avec le plus profond re­
gret que j’ai appris la mort du Roi 
Edouard. Au nom de la grande orga­
nisation représentant le peuple Juif, je 
vous prie d'agréer mes sincères con­
doléances.

“Les Juifs n’oublieront jamais que 
ce fut sous le règne bienveillant d«

notre illustre père qu’on lui fit l’offre 
d un territoire pour nous permettre de 
fonder une colonie autonome, sous la 
protection do l’Angleterre, et il en 
conservera une reconnaissance éternel­
le.”

LE SALUT D’ADIEU
Un salut d’adieu de 68 coups de ca­

non, soit uu coup par année d'âge, a été 
tiré samedi après-midi à 8.-James Park.

La fin de co salut coiucida avec la 
conclusion des formalités de ia pro­
clamation du Roi Georges
LA PERSONNALITE DE GEORGES V

Le journal “Observer” en parlant 
de la personnalité du nouveau Roi dit:
“Le roi Georges est mieux apprécié 

et connu dans les autres parties de 
l’empire que dans le Royaume-Uni, 
mais scs sujets do la Grande Bretagne, 
apprendront bientôt à le connaître Us 
comprendront son caractère sérieux, 
eon patriotisme, sa passion pour Uim- 
piérialisme, la grande candeur de sa na­
ture, sa sympathie et son courage. 
Quelques-uns croient qu’ils est doué 
d’un esprit réactionnaire, d’autres s'i­
maginent qu’il sera plutôt autoritaire 
et tentera do faire sentir son influence 
personnelle ou tout et partout. Ces 
deux idées sont absolument fausses. Le 
roi Georges a profondément compris la 
signification du grand idéal impérialis­
te, durant ses voyages autour du mon­
de, Sa Majesté n’oubliera pas qu’un 
roi du vingtième siècle se doit à la so­
ciété et il sera, particulièrement le sou­
verain des masses et du peuple.
TOUT L’EMPIRE EST EN DEUIL
Londres, 8. — Les câblogrammes re­

çus ici prouvent que la nouvelle do la 
mort du roi a provoqué une consterna­
tion générale.

Une dépêche de Sydney, annonce que 
les australiens ont ôté profondément 
peinés de la mort d’Edouard VIL.

Un deuil universel fut observé; les 
évènements sportifs ont été remis et les 
places d’amusements ont été fermées.

Des dépêches de la Nouvelle-Zélande 
annoncent aussi que cette colonie est 
douloureusement frappée de Ja fin si 
subite du Roi.

Un message de Johannesburg, dit que 
semedi fut le jour le plus sombre de 
l’histoire du Transvaal. Le premier 
ministre Botha a. communiqué à la 
presse une lettre très touchante.

Les indigènes sont particulièrement 
affectés et ils pleurent la perte de Jour 
“grand chef.”

Des messages do sympathies sont 
aussi parvenus des Indes, du Geylun et 
do toutes les colonies.

L’EMOTION EN FRANCE
Paris, 9 mai. • I.n mort du Roi 

Kdouard a créé en France une prof on 
de émotion.

11 était, en effet, reconnu comme le 
principal artisan des combinaisons di 
plomiitiqueS ayant pour but la paix 
de l’Europe.

T.e Premier Briand et les autres 
membres du Cabinet ont téléphoné 
personnellement à l'Ambassadeur Ber 
tie, immédiatement après la nouvelle 
du décès, pour lui exprimer leurs con­
doléances.

Aussitôt que le ministre des affaires 
étrangères, M. Piehon qui est absent 
de Paris, sera rentré, on désignera une 
mission spéciale pour représenter le 
gouvernement français aux funérailles.

Elle sera probablement conduite par 
l'ancien Président Emile Loubet qui 
échangea, avec le monarque défunt, les 
visites qui, en 1903, se terminèrent 
par l’entente Anglo-française,

La plupart îles journaux français pn 
raissent encadrés de noir et. la note 
éditoriale peut se résumer dans ( es 
mots du "Matin” :

‘‘L’Angleterre a perdu un grand roi; 
le monde une grande figure et la Fra ri­
se un grand ami.''

Le Président F'allières a télégraphié 
au Roi Georges pour lui exprimer la 
part qu’il prend à son affliction.

Par ordre du gouvernement, le dm 
peau flotte en berne sur le Palais do 
l’Elysée et sur les antres édifices pu­
blics.

Beaucoup de résidences privées ont 
pavoisé aux couleurs françaises et an­
glaises, cravatées de crêpe.
LES SERMENTS D’ALLEGEANCE
Ottawa, 9 mai. — Le gouverneur-gé­

néral a prêté serment d’allégeance sa­
medi. Le juge en chef de la Cour Su 
prême, Sir Charles Fitzpatrick, prési­
dait eette cérémonie. Sir Charles a re­
çu le serment d’office de tous les mi­
nistres. Cette semaine, les employés du 
service e.ivil devront remplir cette for 
malité.

Les édifices du Parlement sont dra­
pés de noir.

Un jour de deuil sera fixé par pro­
clamation officielle.

La “Gazette Officielle” a proclamé 
samedi l’accession au trône de Sa 
Majesté le roi Georges V.

Lord Grey a fait parvenir à Lon 
dres, samedi, une dépêche de condo­
léances, au nom du Canada, après la 
visite officielle de sir Wilfrid.

LE DEUIL DE LA MILICE
Ottawa, 9 mai. — Les ordres de mi­

lice ont été donnés samedi. Ils compren­
nent le salut royal aux stations Victo­
ria, Colombie Britannique; Winnipeg, 
Manitoba; London, Ontario; Toronto, 
Kingston, Ottawa, Québec, Montréal, 
Saint-Jean, (Nouveau-Brunswick), Ha 
lifax et Charlottetown (Ile du Prince 
Edouard), à midi, aujourd’hui. On his­
sera l’étendard national sur toutes les 
stations militaires du pays en l’hon­
neur du nouveau roi.

Dès demain, et jusqu’au jour des fu­
nérailles d’Edouard VII, les drapeaux 
seront en berne.

En signe de deuil, on tirera cent et 
un coups de canon espacés d’une 
minute à la date fixée par l’adju­
dant général. Les officiers porteront au 
bras gauche un crêpe de trois pouces 
et un quart de largeur. Les tambours 
seront couverts de noir et un crêpe se­
ra attaché à la hampe des drapeaux de 
l’infanterie, aux étendars et aux trom­
pettes de la cavalerie.

Tous les régiments ont adressé au 
palais de Buckingham des dépêches de 
condoléances.

A QUEBEC
Québec, 9 mai. — La dépêche sui­

vante a été envoyée par le lieutenant- 
nouverneur sir A. P. Pelletier:

J

Le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince do Québec, tant eu sou nom 
qu'eu celui de sou gouvernement, pno 
bon Excellence le Gouverneur-Général 
du Canada de transmettre à Leurs Ma­
jestés le Roi Georges, la reine Victoria- 
Marie et Ja reine douairière Alexandra 
ia dépêche suivante;

“La province do Québec apprend 
avec une douloureuse émotion ia mort 
de son bien aimé souverain Edouard 
VH. La tristesse et Eangoisse de ses 
loyaux et dévoués sujets s’accentuent 
de toute l’admiration qu'inspire l’oeu­
vre diplomatique de 8a Majesté, qui 
était la plus belle ligure d- a monar­
chie, en Europe. *

“La province de Québec voit en luf 
le modèle du roi constitutionnel et gar­
dera le souvenir du Eartisuu merveil­
leux decette entente cordiale qui em­
brassa dans une seule et même étreinte, 
nos deux pays de prédilection, l’An­
gleterre et la France.

“C. A. P. PELLETIER.”
Les décorations sont commencées ur 

peu partout. A l’Hôiol-do-Yille, au 
Parlement, à la Commission du Port, 
à la demeure du maire Drouin, aux 
principaux magasins et bureaux publics 
de la ville.

Dans les églises, les pasteurs ont ap­
pris à leurs fidèles le malheureux évé 
nement et des messes de supplication! 
seront chantées à une date qui sera 
annoncée plus tard.

EN NORVEGE
Christiania, 9 mai. —- Le roi Haakoi 

et Ja reine Maude ont quitté la ville 
samedi pour Londres, où ils assisteront 
aux funérailles du roi Edouard VIL La 
ville entière est drapée de noir. Les 
theatres sont fermés.

EN ALLEMAGNE
Wiesbaden, 9 mai. - - L'empereur 

Guillaume II a ordonné que les officiers 
de la marine portent le deuil pendant 
une semaine et que les drapeaux soient 
hissés en berne, le jour des funérailles 
du roi Edouard VJ J. Les vaisseaux u<-- 
tuellement dans les eaux anglaises de 
vront suivre les ordonnances do deuil 
prévues par l’amirauté anglaise.

LA PRINCESSE BEATRICE
Biarritz, 9 mai. — La princesse Béa 

trice de Battenberg, a quitté la ville 
pour Londres eu apprenant ia mort de 
son frère, le roi Edouard. Tous les dra­
peaux, bannières et flammes sont à mi­
mât dans ia ville,

EN ESPAGNE
Madrid, 9 mai. — La cour d'Espa­

gne tiendra Je deuil pendant un mois, 
Le roi Alphonse NUI et la reine Victo­
ria ont télégraphié leurs condoléances 
â la reine douairière et au roi Georges 
Y. Les journaux disent au sujet du 
roi défunt que c’était le grand pacifi­
cateur du Vingtième Siècle.

EN ITALIE
Rome, 9 mai. — La Chambre siégeait 

quand est arrivée ia nouvelle de lu 
mort du roi Edouard VIT. L’ajourne­
ment a été immédiatement décidé, 
après des discours émus des ministres 
et du président de la Chambre. Le 
Pape et le roi ont adressé leurs con­
doléances â la couronne d’Angleterre.

EN BELGIQUE
Bruxelles, !) mai. — Le roi Alberf 

assistera aux funérailles du roi Edouard 
VU, à Londres. Le grand chambellan 
do la cour a porté les condoléances do 
la famille royale de Belgique à la lé­
gation anglaise.

AU PORTUGAL
Lisbonne, !) mai. be roi Emmanuel 

sera, présent aux funérailles du some 
rain d'Angleterre. Co jour-là sera ol> 
sorvé dans tout le pays comme jour 
de deuil, ba triste nouvelle de vendredi 
soir dernier a été apprise avec, émo­
tion sur les bords du Tage.

LE DEUIL PUBLIC
L’on a commencé cet avant-midi à 

décorer les mes dans 1c centre de la 
ville. A dix heures, les édifices du 
“Btar,” du “Herald”, du “Witness”, 
ol des journaux français, les banques et 
les édifices des compagnies d’assuran­
ces revêtaient déjà leurs ornements de 
deuil. Malgré la pluie, les travaux 
ont été continués.

Dans le port, les bateaux portent pa­
villons en berne et l’on a drapé de 
noir les dunettes et les passerelles.

La comète visible
à Foeil nu

La romète rie Halley es! mail i-n -:,t 
visible à l’oeil nu, vers 3 heurt -lu 
matin.

Plusieurs montréalais l’ont vue. 
Lorsque le firmament est clair, on 
peut la voir nettement, ba tête pa­
rait de la taille d’un poing d'homme 
et la queue semble longue d'environ 
deux mètres.

On no peut la prendre pour une étoi­
le. Elle apparaît à l'est du firma­
ment et l’on distingue très bieei la 
tête et la queue. Dans quelques jours, 
elle ne sera plus visible le matin, mais 
on pourra ia voir le soir.

L’excursion des Typos
ELLE AURA LIEU LE 19 JUIN

C’est le dimanche, 19 juin qu’aura 
lieu cette année, l'excursion des mem­
bres de l’Union Typographique Jac­
ques-Cartier, No 14o.

A chaque année, l’excursion des ty­
pos a remporté beaucoup de succès; 
cette année, grâce au beau travail d'or­
ganisation qui a été fait, cette ox- 
c ursion sera certainement un succès 
sans précédent.

Le voyage se fera à Ogdensburg N.Y 
Etats-Unis. L’endroit est très bien 
choisi et nous ne doutons pas que les 
typographes seront, dès le retour, en­
chantés de leur promenade.

L’eau à Rosemont
Des échevins de Montréal, délégué» 

â Québec où ils ont discuté les con­
ditions de l’annexion do Rosemont à 
Montréal, ont manifesté quelque sur­
prise en apprenant qu’à la veille de 
l'annexion projetée, Rosemont avait 
permis à à la " Montreal Water & 
Power Company”, de traverser son 
territoire et, de passer avec ses con­
tribuables des contrats pour l’appro­
visionnement rte l’eau.

Iæ maire Drummond n expliqué, hie» 
soir, qu'aucune franchise n avait étf 
accordée, mais qu’on avait toul 
simplement permis à la Compagnie 
de faire passer ses conduites dans la 
municipalité pour approvisionner d’eau 
Maisonneuve.
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Catastrophe de Wrightville,
près de Hull

Les usines de la “ General Explosives Company of Canada ” sont détruites par 
formidable explosion de virile, hier soir, a six heures. — Quinze personnes 

sont tuées et les hôpitaux regorgent de blessés

CONSTERNATION A HULL ET A OTTAWA

une

Ottawa, 0 mal. — Une formidable 
explosion s'rst produite vers <i li. hier 
soir aux usines de Ja "General Kxplo- 
sives Company”, à Wrightville, Tun 
des faubourgs de Hull.

On estime i|"e 15 personnes environ 
ont perdu la vie dans cette catastro­
phe. fl y aurait de (marante à cin­
quante blessés dont plusieurs griève­
ment. Il est surprenant 'juo le nombre 
des victimes ne soit pas plus considé­
rable, car la catastrophe n eu lieu 
dans un quartier où la populaüoo est 
très dense.

J^î choc produit par l’explosion a été 
per(;u a des milles de distance et il 
causa presque une panique dans les 
villes d’Ottawa et de Hull. I.a cause 
première de l'explosion est encore in­
connue. On sait toutefois que le feu a 
pris dans l’une des usines, ce qui au­
rait fait éclater un certain nombre de 
détonateurs remplis de fulminate de 
mercure. Ces détonations auraient el 
les-mêmes provoqué l’explosion d’une 
masse de "virile” emmaguniséa dans 
l’un des entrepôts de la compagnie. 
C'est la concussion et non le feu qui 
aurait fait exploder la “virile”. Le 
choc a clé si violent que des maisons 
ont été ébranlées comme s'il y eût eu 
un tremblement de terre. Des centaines 
de vitrines ont été brisées dans les 
principales rues commerciales n Hull 
et à Ottawa. Plusieurs des victimes 
se trouvaient parmi les curieux qui ne 
réalisant pus le danger auquel ils s’ex 
posaient, sn tenaient malgré les efforts 
rie la police, pour les en éoarter, dans 
le voisinage de la bâtisse en flammes. 
D’autres ont été tués ou blessés dans 
leurs mnisons par des quartiers de roc 
qui en ont brisé les murs, les fenêtres 
ou les toits. L’explosion a lancé dans 
les nirs dos masses de machines tor­
dues et de poutres brisées et fait s’é­
lever un nuage de poussière t rès dense 
qui pendant quelques minutes recou­
vrit toute la scène du désastre.

Aussitôt que l’on put se rendre 
compte de l'étendu de la Catastrophe 
on organisa un service de sauvetage. 
Tontes les ambulances disponibles fu­
rent mises en réquisition et. un grand 
nombre do médecins se hâtèrent d’ap­
porter leurs soins aux blessés. La nuit 
dernière il a été nécessaire d’aposter 
une escouade de policiers à la porte de 
l’hôpital de la rue Water pour conte­
nir la foule anxieuse de voir les vic­
times.

Deux petites filles, les soeurs Carrière 
logeaient. John Blanchfield a été 
ont été tuées instantanément par un 
énorme bloc de pierre qui a presque 
entièrement démoli la maison où elles

frappé alors qu’il était assis nu seuil 
do sa porte. l ue pierre pénétra à 
l’nrri3re de sa maison, mit l'escalier 
et s’abattit sur lui. Il eu( lu crâ­
ne brisé et mourut sur le champ.

Des Ut) maison» qui ont été endom­
magées, dix environ ne pourront pas 
probablement être réparées.

Los usines de In compagnie Portland 
Cement qui sont situées près de l’en­
droit do l’accident ont subi peu de 
dommages. Cent vingt-cinq ouvriers y 
étaienf à. l’ouvrage quand l’explosion 
n eu lieu. Les pertes matérielle» sont 
estimées à. environ 370.000, dont 810,-
000 aux usines de la “General Kx,plo­
sives Company”, 310.000 aux maisons 
do particuliers, et 810,000 représentant 
la valeur des glaces brisées aux vitri­
nes des magasins à Ottawa.

Voici les noms des personnes qui ont 
été tuées.

Douât Fabien, r. Queen.
Louis McCann, r. Chaudière.
Ferdinand Laurin, r. Chaudière.
A. Servant, r. Anne.
Rosée Carrière et Loretta Carrière, 

r. Chaudière.
•John Blanchfield, r. Eugène.
Eugène Gravelle. employe au service 

de la compagnie Mathews.
T. Blaoklet, syrien.
T. Gagné, r. Wright.
AV. Sabourin, r. AVall.
Quant aux blessés, ce sont :
Georges Coleman, fracture de la jam­

be droite.
Aimé Séguin, fractures du crâne et 

de la jambe.
Mlle l.nseelles, 2d ans; fracture de 

la jambe droite.
Glory Bisson, Il ans; déchirure à 

la cheville du pied.
■ Iris. Lorrain, 47 ans; Fractures des 

deux jambes. Il est en danger de 
mort.

Valmore Lemieux. 11 ans; fracture 
du bras et contusions.

Jean-Baptiste Thibault. 15 ans ; 
fractures de la jambe droite et du 
bras droit.

Patrick Blanchfield, 40 ans ; graves 
contusions à. la tête et. au corps. Son 
état inspire des inquiétudes.

Mme Patrick Blanchfield, coupures à 
la tête.

Les enfants Blanchfield, blessures lé­
gères.

Robert Ashe ; fracture à la jambe 
gauche.

Thos. Claude, fracture à la jambe.
Fred Païen, blessure au bras gauche.
En norvégien, dont, on ignore le nom 

et (pii a reçu nu corps de graves con-
1 usions.

M. Joseph Bélanger, de Hull, em­

ployé au service de lu compagnie a 
miraculeusement échappé à la mort. H 
était gardien de nuit et couchait cha­
que soir dans une cabane sur le ter­
rain dg la compagnie, afin d’empêcher 
que l’on ne vienne près des usines. Di­
manche il y resta couché toute la jour­
née et vers f> h. de l’après-midi, il ré­
solut d’aller faire une marche. Il avait 
à peine parcouru quelques centaines de 
verges qu’il entendit une détonation.

il revint immédiatement sur ses pas 
et vit les flammes qui sortaient par 
les fenêtres du bureau. Elles atteigni­
rent en peu de temps l’entrepôt et 
l’explosion so produisit. La cabane 
où il passait la nuit d’habitude fut dé­
molie. Des pierres et des débris de 
poutres volaient de toutes parts au­
tour de lui. Il n’a cependant pas été 
atteint, mais seulement éclaboussé do 
boue.

Lors de la première explosion, MM. 
Joseph Piché, John Blanchfield et M. 
Soiliz, le pasteur presbytérien, se trou­
vaient sur la rue Eugène, près du che­
min de Chelsea. Ds s’entretenaient de 
l’incendie qui venait d’éclater et ils 
observaient que l'affaire prendrait un 
caractère très sérieux si le feu attei­
gnait les entrepôts, quand tout à coup 
l’explosion retentit et fut suivie d’une 
véritable pluie de pierres. Blanchfield 
fut frappé à la tête, mais ses interlo­
cuteurs [lurent s’échapper.

Les maisons de MM. Piché, Blanch­
field et Soiliz ont été presque entière­
ment démolies par d’énormes blocs de 
roc.

A minuit hier on portait à onze le 
nombre des morts connus ; mais on 
croit qu’il sera en définitive plus élevé 
que ce chiffre, quand toutes les recher­
ches auront été faites.

L’établissement de la “General Ex­
plosives Company” se compose de cinq 
bâtisses situées en haut de la rue Chau­
dière à environ un demi-mille de la 
rue Main. A l’extrémité nord se trou­
ve un petit bâtiment d’environ lf 
pieds carrés dont on se servait comme 
bureau, (’’est là que le feu a apparu 
en premier lieu. T,a “virite” est un ex­
plosif composé de chlorate de potasse, 
de nitrate de soude, de soufre et de 
poix. 11 y entre aussi de la gazoline.

II arrivait parfois que l'on fît dans 
le bureau des expériences chimiques 
avec ees ingrédients. La gazoline était 
renfermée dans des récipients tandis 
que le chlorate de potasse était con­
tenu dans des barils à l’arrière de l’é­
tablissement. D'un à quatre employés 
opéraient le mélange de ces substances 
et le produit était ensuite placé dans 
des caisses que l’on emmagasinait.

Les présages de la Comète Un choix idéal
Les noirs des Bermudes y voient la menace d’une guerre

sous Georges V
r ifcçr

M. LE NOTAIRE EDOUARD BIRON

De l’étude Biron & Savignac, devient 
président du Crédit Métropolitain 

(Limitée)

New-York. 9. — Si on en croit 
les dépêches reçues du paquebot 
Ht rmudian, actuellement en mer, 
on fait, aux Bermudes, un rappro­
chement entre la comète de llally et 
] ’avènement de George V.

D’après ces dépêches, durant la 
nuit de la mort du roi Edouard et 
de l’avènement de son fils, la comè­
te s’est fait voir aux Bermudes, 
vers 2 heures du matin, et l’on a pu 
discerner dans sa chevelure un 
point rouge. A minuit et demie, 
cette nuit-lè, le fort de Hamilton, 
commença à tirer un coup de salve 
de 101 coups, en l’honneur du nou­
veau Roi. Comme on laissait entre 
chaque coup de canon un inter­
valle de deux minutes, le der­
nier coup n été tiré à J h. 52 cxacte-

VENTE LA SUPERBE PROPRIE­
TE TIFFIN, DEVENUE LE 
‘ ‘ PLATEAU BON-AIR ’ ’ ET 
ACHETEE AU PRIX DE $90,000.

ment, A ce moment-là, on vit au'QUI mettra incessamment en 
bout de la chevelure de la, comète, | 
un point rouge. Et ce phénomène 
a duré cinq minutes, semant la ter- 
reur parmi les nègres qui travail-! 
laient sur les quais. Ils tombèrent à 
genoux et se mirent en prière. Ils 
croyaient la fin du monde arrivée, 
et refusèrent péremptoirement 
d’aller travailler au chargement du 
Bermudian.

" ' . s-uns faisaient un rap­
prochement entre l’étrange lueur 
rouge et la mort du roi Edouard, et 
voyaient là le présage d’une guerre 
qui ensanglanterait le règne de 
George V, ou d'une terrible calami­
té. Ils étaient affolés de terreur et 
l’on n'a pas pu leur faire repren­
dre le travail avant la lueur du 
.jour, samedi.

Décidément les gens du Crédit Mé­
tropolitain (Limitée) ne font rien 
comme les autres. Ils avaient jeté 
l’oeil, pour la préside- e de leur com­
pagnie, sur un des Canadiens les plus 
avantageusement connus de la Nouvel­
le Angleterre, ,M. Joseph-E. Brodeur, de 
J’rovidenee, président du Crédit Fon­
cier Canadien et ancien juge à, la 
Cour des Tutelles du Rhodc-Island. M. 
Brodeur a cru devoir décliner dans l'in­
térêt du Crédit Foncier, institution 
qu'il a créée et dont le succès lui tient 
à coeur (il restera toutefois membre du 
conseil rl’administration.)

Cela se passait vendredi. Samedi, 
le gérant du Crédit Métropolitain, HL 
Arthur Labérge—le même qui venait, 
en deux jours de temps, d’acheter le 
l’are. Tiffin, dans le quartier Saint

La tragédie de la
rue St.-Jacques

L’AGENT DE POLICE O’CONNELL 
SUCCOMBE CE MATIN. — LE 
MEURTRIER EST ENCORE AU 
LARGE.

L'agent de police O’Connell, la ee- 
cnndn victime du meurtrier qui tua l’a­
gent Fortin vendredi soir, est mort à 
l’hôpital Notre-Dame ver» 2 h. 30 la 
nuit dernière.

Le défunt avait passé une assez bon­
ne journée et hier soir on tenta do 
faire l’extraction du projectile qu’il 
avait reçu dans l’abdomen, niais cm 
ne put réussir, O'Connell étant trop 
faible.

J.e défunt fnisait partie de l’effectif 
de la police depuis trois ans, il laisse 
une veuve et trois enfants en bas 
âges.

Fortin, qui fut tué sous le coup, n 
été exposé hier en chapelle ardente au 
poste No (1. Un agent en uniforme 
monte la garde, dans la chambre mor­
tuaire somptueusement ornée de dra­
peries noires. Des centaines de person­
nes sont allés rendre une dernière vi­
site au défunt, victime do son devoir.

La Sûreté n’a pas encore réussi à 
mettre la main sur l’auteur du crimo 
stupéfiant do vendredi, mais avec les 
nouveaux renseignements qu elle a ob­
tenus elle compte bien pouvoir le re­
joindre aujourd’hui.

La police croit que M. Miller chez 
qui le meurtrier alla offrir en vente 
des chaussures volées, immédiatement 
avant son arrestation, a donné un si­
gnalement erroné, car deux nouveaux 
témoins importants ont été découverts 
et leur renseignements correspondent 
en tous points â ceux fournis par l’a­
gent O’Connell, qui eux-mêmes diffère 
avec ceux donnés par Miller.

Ces nouveaux témoins sont le pre­
mier un nommé McDonald, de In nie 
Windsor, chez qui le meurtrier alla of­
frir en vente sn marchandise quslqucs 
minutes avant de se rendre au maga­
sin Miller et l'autre un employé de la 
M.S.R.

Voici la description donnée par 
O’Connell : “Homme bien bâti, visage 
très rouge et moustache rousse. Mesu­
re cinq pieds neuf pouces, pèse de 170 
à ISO livres et est vêtu d’un habit de 
couleur foncée, avec chemise grise sans 
faux-col ni cravate, et était coiffé 
d'une casquette noire.”

D’autre part l’agent des signaux de 
la M.S.R. nu carrefour des rues Craig 
et S-Laurent, dit que vendredi soir, 
un anglais, répondant nu signalement 
ci-dessus, très agité vint lui demander 
quel tramway il devait prendre pour 
se rendre au Sault au Recollet, puis 
quelques minutes après l'heure du pre­
mier tramway, de la ligne Windsor. 
Ces diverses informations, font 
supposer (pie l’assassin est tout proba­
blement un matelot ou employe quel­
conque des navires anglais.

Ce qui confirme en outre cette hypo­
thèse, c’est que les chaussures volées 
viennent de Granby. Or ces chaussu­
res ont été probablement volées à 
bord de quelque bateau dans le port, 
puisque la Sûreté n’a reçu aucune 
plainte au sujet de cambriolage de 
magasin de et aussures.

Chronique Scientifique
( Suite et fin. )

Mais il faut qu’on sache 
que cette attrition, souvent passagère, 
du rein devient fréquemment le point 
de départ d’une néphrite chronique, du 
mal de Bright avec tout son redoutable 
cortège d’accidents éloignés. Le rhu­
matisme est aussi très fréquent dans le 
décours d’une scarlatine, mais ses acci 
dents paraissent moins souvent généra 
Usés que dans une atteinte franche de 
rhumatisme aigu; je pense qu’il faut y 
voir, comme pour l’angine diphtérique, 
une infection secondaire par associa­
tion microbienne. La scarlatine frappe 
aussi assez volontiers les membranes sé­
reuses qui enveloppent les organes im­
portants, le péricarde, la plèvre, les mé 
ninges, le péritoine ne sont pas à l'a-

Tabac à Fumer

CAL AB AS H
V?Ty?v tÿ. Un humeefeur en 

dedans de chaque 
couvercle.

Calabash
£ poking

TRIBUNE LIBRE
LA VRAIE QUESTION AU SUJET 

DES COMMISSAIRES DES LI­
CENCES. — M. LE COMMISSAI­
RE CHOQUET vs M. ROBERTS

Une vive discussion est engagée de­
puis quelques jours entre M. le com­
missaire Onoquet et M. Roberts, le 
secrétaire de la Dominion Alliance, au 
sujet do la conduite des commissaires 
dans l’octroi des certificats de licence 
dans certains cas et en particulier 
dans le cas d’établissements qui ne 
sont pas aménagés pour recevoir les 
voyageurs et donner à manger, et ne 
sont que de simples buvettes. M. le 
Commissaire ('hoquet a suscité le dé­
bat par une interpellation à l’avocat 
de la Dominion Alliance, sur les décla­
rations faites à Québec, lors de l’au­
dience donnée par le premier-ministre 
$ux sociétés de tempérance réunies en 
délégation. M. Roberts l’a vivement 
accepté et lui a répondu, d’abord, dans 
une lettre publiée dans le “Witness” 
et lui a répliqué ensuite dans une en 
trevue donnée à la “Gazette” d’hier 
matin. M. le commissaire n’écrit pas 
mais il parle, et les journaux toujours 
diligents saisissent ses remarques et 
les reproduisent au long, verbatim, ce 
qui est l’équivalent d’une communica­
tion par lui'faite à la presse de Mont­
réal.

Le sujet est trop important pour que 
la Ligue Antialcoolique, qui a agi de 
concert avec la Dominion Alliance 
puisse se désintéresser de la discussion 
engagée entre M. le commissaire et le 
dévoué secrétaire de la Dominion Al­
liance, d’autant plus que la Ligue a 
sa très grande part de responsabilité 
dans ce qui a été dit et a été fait, et !lonmler' 
que loin de s’y soustraire, elle entend 
l’accepter hautement et fièrement.

D’ailleurs les remarques de M. le corn-1 
missaire sont trop importantes et par-| Magnifique terrain situé sur la prê­
tent de trop haut pour les laisser sans ! mière avenue à Rosemount. LTi bargain, 
réponse de notre part, car c’est toute j 8’adresser à 329 Bréboeuf. 100-6
notre œuvre qui est en cause et qui --------------------------------- —--------------- -
est virtuellement désapprouvée par M
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MESDAMES :
N’employez que r empois de 

riz Rémy.
ECONOMIE—20 p.c. d’économie d’empois sur tous les 

autres empois
FACILITE—L’empois de riz Rémy s’emploie à froid 

plus besoin de chauffer ni de faire bouil­
lir votre empois!

BLANCHEUR—L’empois de riz Rémy donne une 
blancheur immaculée, supérieure aux em 
pois de blé ou de blé-d’inde 

SOUPLESSE-Lcs cols et le? chemises ne sont glacés et 
souples qu’avec l’empois de riz Rémy. Trois CTtndeurs, t, i, I Ib

Distributeurs généraux:
LAPORTE, MARTIN & CIE, MONTREAL.LTEE,

■PJPV

PETITES ANNONCES

A VENDRE
Machines à coudre d’occasion garan­

ties, pour familles et pour tailleurs, 
$5.00 à $25.00, comptant ou à termes. 
Aussi machines neuves. Réparations, 
une spécialité. John Tourigny, 21 Mont- 
Royal. 98-6.

PROPRIETE A VENDRE
Rue Driorimier 1382, 6 flats, façade 

en pierre, plomberie moderne. Il faut 
vendre, un vrai bargain $3,000, comp­
tant, balance facile. S’adresser 1382 De- 
■ • ' 97-6

TERRAIN A VENDRE

le Commissaire.
M. le commissaire ne devra pas trou-;

VIOLON
violon ou à échanger

bri de ses coups et les péricardites, les qu>en rôalité elles soient administrât!

A . vendre un - , -
ver à redire à ma démarche qui est., cnntre Un graph «phone ou un [jhonogra- 
d’ailleurs, provoquée par la sienne et S’adresser Jos. Lamourèux, 662
que m’impose le lourd honneur de pré- yiullin, Pointe S.-Charles. 100-6
sident de la Ligue Antialcoolique, de 
président de la délégation, car il s’a­
git ici d’une question d’intérêt public, 
et d’un acte public des Commissaires 
dans l’exercice de leurs fonctions, dont 
la nature exacte importe peu, bien

LE DESASTRE DE CARTAG0
LE NOMBRE DES MORTS EST DE 1500.

San José, Costa Rica 9.— T.e nom­
bre des morts à Cartago n’est pas 
moins de 1,500. Le tremblement de 
terre qui n détruit la ville n’a duré 
que quatre secondes.

La secousse a été terriblement for­
te, précédée de quelques petits chocs, 
dans le cours de In journée. Kilo 
s’est produite ù sept heures, mercre­
di soir.

Les gens n’ont pas eu le temps de 
sortir des maisons, qui s’écroulèrent 
aussitôt. Si le tremblement de terre 
fût arrivé dans la nuit, pas une per­
sonne n’eût échappé.

Les chemins de fer et les lignes de 
télégraphe ont subi de grands dom­
mages, les fils de la lumière électri­
que ont été brisés et la ville s est 
trouvée plongée dans l'obscurité.

Deux maisons en bois sont seules 
restées debout. Il y a quatre églises 
détruites et le palais de la Central 
American Peace Court, don d’Andrew 
Carnegie.

Les membres des colonies ét rangè- 
res se sont aussitôt mis à 1 œuvre 
pour organiser les secours.

Ce n’est que le surlendemain qu'on 
a appris ici la nouvelle du désastre et 
les sinistrés ont dêi rester plusieurs 
heures sans secours.

On ne pouvait avoir de médecins et 
les survivants ont horriblement 
fert de la faim et de I» soif.

Les prêtres et les élèves du collège 
Silésien étaient en prière, quand le 
tremblement de terre eut lieu, et 
deux prêtres et dix enfants ont été 
tués.

Le tremblement de terre, qui a plon­
gé la ville dans l’obscurité et dans 
des nuages de poussière provenant des 
décombres, a été suivi d’un grand 
bruit, qui semblait venir des entrail­
les de la terre et a duré six heures.

Le [(résident Gonzalez Viquez et 
Vicardo Jiminez s’occupent person­
nellement des travaux de secours, 
maïs on entretient peu d'espoir de 
sauver ceux qui sont dans les ruines.

Il faudra encore quelques jours pour 
pouvoir se rendre compte de reten­
due de In catastrophe.

Des milliers de personnes sont sans 
asile et sans pain.

Des incendies se sont déclarés après 
le tremblement de terre, ajoutant à 
l’horreur de In situation, puis une 
pluie torrentielle est venue achever 
de la rendre intolérable, même pour 
ceux qui ont pu se sauver sans bles­
sures.

Quatre cent quatre-vingt-cinq cada­
vres ont été rcjtirés des ruines.

New York. S.— l.e Dr Juan-J. I allô, 
consul général de Costa Rica, a reçu 
la nouvelle officielle que la ville de ; 

sonf- Baraiso a Lté détruite par le trem 
Plu- blement de terre qui a rnsi

pieurs des blessés sont morts. Des la- Les morts seraient nu 
milles entières ont péri. mille et il y a 10.000 blessés.

Rafael Angel Troy, poète de Costa Les pertes sont évaluées à 825,000 
Rica, est au nombre des morts. 000.

Les élections en Espagne
LE GOUVERNEMENT SERA 

VICTORIEUX

Madrid. 9.— Les élections des Dépu­
tés ont eu Heu hier en Espagne. Lent 
quarante-huit candidats, comprenant, 
69 libéraux, 34 conservateurs, 3 ré­
publicains, 3 carlistes et 5 de divers 
groupes, ont été élus par acclama­
tion.

Partout où il y contestation, ex 
ccpté à Bilbao et à Cindadela, la 
votation n été très paisible.

Aux (leux endroits nommés les trou­
pes ont dêi être envoyées pour calmer 
des émeut iers : on échangea des coups 
de feu mais il n'y eut aucune perte 
■de vie-

Les quelques rapports qui ont été 
reçus indiquent que le gouvernement 
retournera au pouvoir par une grosse 
majorité.

Denis, au prix de $90,000 et de le rp 
mettre en vente sous le nom de PLA­
TEAU BON-AIR. en 3 230 morceaux 
différents,— M . La berge, disons-nous, 
avait une entrevue d’une heure avec 
M. le notaire Edouard Biron, de l’im­
portante étude Biron & Savignac, et 
immédiatement celui-ci, enthousiasmé, 
souscrivait une forte somme au capital 
actions et acceptait la présidence. Le 
même jour, le bureau de direction ra­
tifiait l'arrangement.

Le président du C. M. (limitée) est 
donc maintenant M. le notaire 
Edouard Biron. Il serait difficile de 
dire à qui ce choix fait le plus hon­
neur. de M. Biron ou du Crédit Métro­
politain.

Bien coté partout, M. Biron tient 
naturellement à ne s’associer qu’à des 
entreprises recommandables : le voici 
à la tête d’une des compagnies les plus 
vigoureuses du monde immobilier. De 
son côté le ('. JL voulait pour prési­
dent un homme jeune, actif, énergique 
et bien coté : il l'a en JL Biron.

Détail curieux, et qui fait bien au­
gure!: de la vitalité du Crédit Métropo­
litain, pas un des officiers et des di­
recteurs n'a plus de 38 ans. Le prési­
dent. a 33 ans. le vice-président et gé­
rant, '28. JL Brodeur a 37 ans ; le di­
recteur des ventes, JL L. A. Charbon- 
neau (ci-devant â la Daoust. Realty 
Ltd.), 3S ans ; le secrétaire. JL Olivar 
Vsselin. 35 ans ; le trésorier, M. John 
LcBouthillier/ 30 ans. Chez aucun de 
ees messieurs, la valeur n’a attendu le 
nombre des années.

t n mot sur la personnalité du nou­
veau président :

Ne le '20 août E77 à Montréal, JT. 
le notaire Biron n fait un cours d'étu­
des commerciales à l’Académie dp Car 

! chevêché de Jlontréal, son cours clas- 
Cartago 1 S’'1UG n'' Co,,è(fe Marie et ses

nombre de ,ulps universitaires à Laval, ("est 
i donc, nu point de vue de la formation, 

un homme Complet. 11 doit, sans doute 
à eette double formation commerciale 

I et classique son succès rapide dans sa 
profession.

V 33 ans, JL Biron est à la tête 
d’une des études les plus importantes 

1 de lu métropole MM. Biron et Savi­
gnac jouissent en effet d’une réputa-

pleurésies, les méningites, les péritoni­
tes de eette origine comportent, étant 
donnée leur tendance à la suppuration, 
un pronostic bien sombre, à peu près 
fatal. Quant aux suppurations, il est de 
notion courante que la scarlatine ai­
guille l’organisme avec la plus grande 
facilité vers l’abcès, le phlegmon, l’a­
dénite, la gangrène — toujours par 
association microbienne.

Le diagnostic n’en est pas très diffi­
cile: la brusquerie de son invasion, son 
angine spéciale, la rougeur unique de 
la langue, les grands placards rouges 
qui l’accompagnent, la forme de sa des­
quamation la feront reconnaître et 
empêcheront de la confondre avec l’an­
gine simple ou diphtérique primitive, 
avec la rougeole ou la variole et avec 
les éruptions médicamenteuses.

La prophylaxie en est délicate. J’ai 
dit déjà et. je répète qu'elle est coûta 
gieuse à toutes les périodes de son 
évolution, aussi bien par le mucus na­
sal ou pharyngique du début que par 
les squames de la fin; ceci et cela con­
tiennent, à n’en pas douter, l'organe 
infectieux spécifique de la scarlatine et 
l’infection doit vraisemblablement so 
faire par les poussières respirées, véhi 
culant le germe encore inconnu. Il 
n'est pas exagéré d’assigner une péri 
riode de quarante jours à la période [ 
dangereuse de la contagion de la sear-

naissent. qu’il n’y a que deux espèces 
de licence, savoir: les licences d’hôtel 
et les licences de restaurant, et que, 
en conséquence, la licence de buvette 
n'a pas droit d’exister. Or, de leur 

latine. Quant au traitement, en dehors! Dr.0Prc a'eu. une majorité des com- 
des prescriptions que suscitent [es; rie licences composée de MM.
svmptômcs, ce que j’ai dit des ra|). ( hoquet et Bazin ont le 2b janvier oer-

* * .. .il ^ _I ' mer accorde, contrairement a. la loi,ports étroits de la scarlatine et du rein 0. ' i i i- * •V . x n • i 85 licences, a des etablissements qui nelaisse à penser avec quelle rigueur le, gont que (]„ simplo? bavettes> un [j.

ves et non judiciaires. Or c’est une rè­
gle bien connue de notre droit et l’un 
des bienfaits du droit public anglais, 
que tes actes do tout officier public 
sont sujets à une juste et légitime cri­
tique de la part de tout citoyen, com­
me aussi de la presse.

De quoi s’agit-il donc? Je n’ai pas 
besoin de répéter ce que j’ai dit à 
Québec, qu’il n’est aucunement ques­
tion de l'intégrité et de l'honorabilité Commissail.es 
des commissaires de licences, ni de ne­
gligence dans l’exécut ion de leurs de­
voirs, mais d’une pure question de 
principe, relativement à, l’interpréta­
tion et à l’application de la loi des 
licences, dont la modification est de­
mandée, afin de faire cesser une inter­
prétation fausse de la loi, non seule­
ment par les commissaires de Mont­
réal, mais par ceux de Québec. et. 
d'ailleurs, comme par les conseils mu­
nicipaux, et surtout à la mauvaise ap­
plication qui en est faite pour ces fonc­
tionnaires.

de dis une mauvaise application plu­
tôt qu’une mauvaise interprétation, 
car la loi est claire, et les commissai­
res l’interprêtant, comme nous, recon- au Gouvernement, et ne cesserons de 

---- , - ---- J------ —1—^ dire, aussi longtemps que durera

che qui leur est fait, car ce serait trop 
naïf, puisque ce devoir ne leur est pas 
donné, mais appartient aux électeurs. 
Comme le déclare M. Roberts, dans la 
déclaration absolument correcte pu­
bliée dans la "Gazette” d’hier matin, 
déclaration remarquable par la clarté 
de l’exposition, comme par la solidité 
du raisonnement et la vigueur de l'ex­
pression.

M. le Commissaire ('hoquet déplace 
la discussion, il donne le change a 
l’opinion publique et évite la vérita­
ble question qui est celle-ci: “Est-il 
vrai que contrairement à la loi, les 

ont accordé des licen­
ces a de simples débits de boissons 
ou buvettes, et par conséquent qu'au 
Heu d’exécuter la loi, ils l’on violée 
ouvertement? La démonstration est 
facile à faire, puisque nous avons 
l’admission des Commissaires eux-mê­
mes. Cependant ces Jlessicurs procla­
ment, à chaque instant, et nous som­
mes entièrement avec eux, qu iis doi­
vent décider suivant la loi, dont ils 
sont, disent-ils, les interprê-tes et les 
serviteurs. Or, c’est tout ce que de­
mandent les partisans de la tempé­
rance, et avec cela l’accord avec eux 
serait parfait. Malheureusement, e’est 
ee qu’ils ne font pas au moins dans 
le cas des buvettes. Nous l’avons dit

•3

dès ;régime 3,y ti doit i tre impost cences a des soi-disant restaurants qui,
le diagnostic établi. De la précocité de ^ réalitéj sont n„e de véritable^

buvettes, dont la plupart, a (Ht M. le

Les républicains ont été très; tj(>n - ,eur n valu< cntre aatres'hoil 
heureux a Madrid : six candidats de1 - ■ --
ee parti ont été élus par de fortes ma­
jorités. En 1909 les républicains n'a 
valent pris que trois sièges dans la 
Capitale.

A Barcelone, les radicaux dont Ale 
jaudro Lerroux est le chef, ont réus­
si dans cinq arrondissements.

Avant l'élection, le premier-minis­
tre Canalejas y Jlendès, a déclaré 
que la loi électorale était défectueuse 
mais que le gouvernement avait pris ; 
des ■mesures pour empêcher les abus. 
Il y aura annulation* partout oêi j 
des influences indues auront été exer- j 
cées.

nours, celui d'être choisi comme notai­
res de la ville de Montréal, fis sont 
aussi notaires de la Banque d'Hochela 
gn, de la succession DeLorimier, de In 
fabrique Sainte-Hélène de Montréal, et 
d’un grand nombre des premières ins­
titutions commerciales de Montréal.

Tabac à Fumer

ce régime lacté dépend bien souvent 
ta sauvegarde de l’intégrité de la fonc­
tion urinaire; le mal de Bright n’a sou 
vent pas d'autre origine que la négli­
gence de eette prescription. Cela étant, 
le scarlatine légère ou de moyenne in­
tensité peut se contenter de soins hy­
giéniques; cependant l'acétate d'am 
moniaque et les infusions chaudes por­
tant à la peau, les pulvérisations chau-

commissaire Bazin, "sont malpropres 
et anti-hygiéniques, et où se vendent 
des liqueurs frelatées, qui sont un mor­
tel poison et où l’homme du peuple 
s’enivre en y dépensant la majeure par­
tie de son salaire

De plus, et ceci nous regarde plus 
particulièrement, nous, Canadiens- 
Français, sur ce nombre “désolant”

les, les gargarismes antiseptiques sont d’établissements licenciés, “l’une des 
indiqués pour combattre 1 état des mu principales causes du mal”, suivant 
queuses de lu bouche, du pharynx et ; dp q ]e commissaire Ba-
du nez. Les bains froids seront réser j 7jni qui ae sont pas conformes à la 
vés aux formes graves d'allure typhoi ]0; np„f seulement, dit-il. sont, dans la 
de et encore je ne m’y résous qu’avec partie Ouest, et 213 dans la partie 
regret, et dans un danger imminent Est. ("est-à-dire que que ee sont noset dans un
dont l'axe est déplacé — pour 
raisons que j’ai déjà indiquées.

des

(Do l'Action Française.)
VESALE.

Le gérant du Crédit Jb’-tropoHtain. 
JL Labergc, sera de retour de Provi­
dence demain mardi, 19 mai. On dit 
qu'il a acheté la maison d,un des pre

familles, nos gens, notre race, que MM. 
les commissaires permettent d’empoi­
sonner *>t de faire mourir par la plus 
dégrandante des morts, en accordant 
des licences que la loi ne leur permet 
pas d’accorder.

Devant un semblable état de choses, 
est-il permis de se taire et de laisser 
faire? Certainement non, et si les Li­
gues du bien publie, telles que ln Do­
minion Alliance et la Ligue Antialeoo-

e
l’état de choses actuel.

Il y aurait bien d’aufres choses à 
reiever, dans les remarques de JL le 
Commissaire (hoquet, et entre au­
tres, ce qu'il dit ou préjudice • causé 
aux porteurs de licences illégalement 
obtenues, en leur refusant une licen­
ce qu’ils n’ont pas droit d’avoir, et 
auxquels, pour gagner leur vie, il 
permet en vendant de ’ l’eau de vie, 
de distribuer Femi do mort, K nos 
compatriotes de la partie Est de la 
ville de Jlontréal. et aussi ce qu’il 
dit au sujet de l’efficacité de la di­
minution du nombre des débits de 
boissons qu’il met en doi#e, contrai­
rement à l'expérience de tous les 
temps et de tous les pays et à la sa­
gesse populaire qui dit que l’occasion 
fait le larron. Ces expressions d’opi­
nion peuvent faire plaisir aux débi-1 
tnnts de boissons et donner quelque I 
courage à leurs partisans aux abois, ! 
du conseil de ville qui,pour retarder : 
la passation du règlement Carter par- j 
lent de referendum, comme si le peu- ; 
pie ne s'était prononcé aux dernières | 
élections municipales, en lisant dix-neuf 
partisans engagés solennellement à la 
passation du règlement. Ceci nous 
conduirait trop loin, et ne nous^ in­
quiète guère. A la voix du clergé que 
l'on ne saurait trop remercier de 
l’immense service rendu à notre so­
ciété. le peuple s'est soulevé. Vain­
cre on mourir est notre devise, mais 
nous ne mourrons pas, car le ueuple 
est avec nous, il a commencé à parler 
et sa voix grandit tous les jours. 
I,"heure de la victoire est proche, en 
dbpit de tous les obstacles et d’où ils 
viennent.

I.e président de la Ligue Antialcoo­
lique de Montréal.

E. LAFONTAINE.

AVIS est^ donné au public qu'en vertu 
de la prêmiêre partie du chapitre 79 des 
Statuts révisés du Canada, 1906, dési­
gné “Loi des compagnies’’, il a été déli­
vré, sous ie sceau du Secrétaire d’Etat 
du Canada, des lettres patentes en data 
du 24e jour de mars 1910, constituant en 
corporation: Grégoire Jnbinville, indus­
triel, Joseph Edmond Dubé, Joseph Geor­
ges Dupont, médecins, Joseph Dumais, 
professeur, et Hector lioannès Bisaillon, 
avocat, des cité et district de Montréal, 
dans la province de Québec, pour les fin» 
suivantes, savoir: — (a) Acheter et ven­
dre, taire lo commerce en gros et en dé­
tail, importer et exporter la crème, le 
beurre, le babeurre, les fromages, et tou» 
les autres produits dérivés du lait, ainsi 
que les œufs, volailles, et en général fai­
re le commerce de tous les produits de la 
ferme ; ( b ) Acheter, vendre,' importer,
exporter, faire lo commerce et manufac­
turer tous articles et comestibles, dont 
on peut faire le débit dans les crémeries, 
tels que céréales, fruits, sirops, eaux ga­
zeuses, pâtisseries, et autres articles sus­
ceptibles d'étro vendus dans les établis­
sements de la compagnie; (c) Acheter, 
vendre et généralement faire le débit de» 
tabacs, cigares, cigarettes et autres ar­
ticles de fumeurs, dans les crémeries ria 
la compagnie; (d) Acquérir, vendre, 
échanger et exploiter une ou plusieurs 
fermes pour cultiver et faire l'élevage 
d’animaux domestiques de toutes sortes 
et, en générai, acheter, vendre et échan­
ger les dits animaux ainsi que tous le» 
produits dos dites fermes ; ( e ) Acquérir, 
construire, établir, vendre, échanger et 
exploiter des fromageries, beurreries, en­
trepôts frigorifiques ou autres établisse­
ments nécessaires au commerce et à l'in­
dustrie de la compagnie; (f) Acquérir, 
échanger, vendre et exploiter une ou plu­
sieurs crémeries, ainsi que tout établis­
sement susceptible de servir d'entrepôt ou 
do débit pour les produits laitiers ou au­
tres produits do la ferme ou rie tout nu­
ire article d’importation ou d’exporta­
tion, se rapportant au commerce de la 
compagnie: (g) Acheter, vendre, échan­
ger, imporler et exporter et manufactu­
rer tous articles servant à l’exploitation, 
à, l'aménagement et â l'ameublement de» 
fermes, crémeries, fromageries, beurreries 
et entrepôts susdits et des autres immeu­
bles de_ la compagnie ainsi que les appa­
reils nécessaires â la préparation, a la 
fabrication, â la stérilisa I ion, à la pas­
teurisation, à l'embouteillage oil â l’em­
paquetage du lait, du beurre, du froma­
ge, de la crème et, en général, de tous 
les produits dérivés du lait, de mémo que 
les produits de la ferme, et les produits 
fabriqués ou mis en vente par la compa­
gnie ; (h) Breveter tous appareils ou
procédés quelconques employés par la 
compagnie dans l’exploitation de ses éta­
blissements et acheter, vendre, échanger 
et trafiquer dans tout brevet se rappor­
tant, au commerce ou à l’exploitation de 
hi compagnie : ( i ) Agir comme agent
pour tout individu, société ou compagnie 
faisant un commerce semblable ou se 
rapportant au commerce de la- compa­
gnie : ( j ) Acquérir le commerce de tout 
individu, société ou compagnie faisant, un 
commerce semblable et payer pour tel 
commerce, soit en argent, soit en action* 
acquittées de la compagnie, ou s’amalga­
mer avec toute autre maison faisant un 
commerce semblable; (k) Spécialement 
acquérir l'installation et r.chalandnge du 
commerce présentement fait f, Montréal 
par \î. Grégoire Jubinville, et payer pour 
le dit commerce au moyen d’actions ac­
quittées de la compagnie: (1) Accepter 
«n paiement de toutes créances dues £L la 
compagnie nos actions libérées d’autre* 
compagnies, nonobstant les disposition* 
de l’article 44 de la dite loi : ( m ; Paver 
tous services, dettes, salaires dus ou au­
tres obligations de la rompagnip, et en 
général faire toutes choses nécessaires 
pour atteindre le but de le. compagnie ou 
s’y rapportent. La compagnie exercero. 
son industrie par tout le Canada et ail­
leurs sous le nom de “Crémerie Laval. 
Limitée", avec un capital-actions de 
cinquante mille dollar», divisé en 2,000 
actions de vingl-cinq dollars chacune, et 
le principal siège d’affaires de la dite 
compagnie sera en la cité de Montréal, 
dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 24e jour de mars 1910.

THOMAS MULVEY.
Sous-secrétaire d’Etat.

BISAILLON <fc BROSSAP.D.
Avocats des Requérants. 100-4

Dmx «t AiréaMe m QoôL

oners citoyens de Notre-Dame-Grâces, i Hque ont trardé, après la mémorable 
mais nous n’avons pu vérifier ce dé-1 séance du 26 janvier, un silence, dont 
tajt. JL le commissaire doit leur faire hon-

Chose certaine, c'est que ie PEA- j neur et non un reproche, c'est qu’elles 
T EAU BON-AIR sera mis en vente cet- attendaient l’heure et le moment con­
te semaine même. venable d'exposer leurs griefs à qui de

Guettez les annonces du PLATEAU ; droit, c’est-à-dire au gouvernement.
BON-AIR. ; lors de la session de la Législature,

Vive le bon air, et vive BON-AIR!!! I afin d’obtenir, à la loi des licences 
POST-SCRIPTI JL — Sans être ce j une modification qui la rende tellement 

qu'on peut appeler un politicien, M. le; claire, qu’il soit impossible à MM. les
notaire Biron n été président du Club commissaires de ne pas l'exécuter à In! — —
Libéral de Sainte-Marie. Rappelons le; lettre, et suivant son esprit. Ce n’est Demain. le 10 mpi courant, à 6 h. 
fait, non pour faire de la [>einp à Jl. donc pas une réduction du nombre des ; 30. sera célébrée la grande messe an- 
Biron, qu'on accuse de s'être rallié de- licences, comme le dit M. le commissai-; nuelle pour les Dames Patronncsses 
puis'au nationalisme, mais pour mon-' f hoquet, que nous demandons aux pt pour les bienfaiteurs vivants'dé
Irer la versatilité du nouveau prési- commissaires de faire, et là n'est pas. l'Oeuvre de la Crèche, 
dent du Crédit Métropolitain. I comme on affecte de le croire. le reproTous sont cordialement invité».

Association St-Jean- . 
Baptiste de Montréal

AVIS PUBLIC

À la chapelle des
Soeurs de la Miséricorde

Te bureau de direction de l’Associa­
tion St-Jean-Baptiste désire informer 
le public qu’il n’a rien à faire avec 
l'impression et la publication d'un cer­
tain programme officiel do la fête na­
tionale des Canadiens-français, pour 
lequel des agents sollicitent actuelle­
ment des annonces.

Aucune personne n'est autorisée à 
solliciter des annonces pour l'Associa­
tion St Jean-Baptiste à moins d'être 
en possession d’une lettre du bureau 
de direction autorisant cette sollicita­
tion.

Par ordre,
G. A. MARSAN,

Secrétaire trénérgl.
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l£ BABE-BALL: MONTREAL BERD LES DEUX, A PROVIDENCE, SA­
MEDI. — RESULTATS DES AUTRES JOUTES. — PARTIES DU DI­
MANCHE. — CHEZ LES AMATEURS: AU TERRAIN DU SHAM­
ROCK, A HULL, ETC. — LE MARATHON DE TORONTO: LJUNS 
TROM SE CLASSE BON PREMIER, DEVANT JOHANSEN. — A 
L’ARENA: LE CONCOURS HIPPIQUE EST REMIS INDEFINIMENT. 
— AU PARC ATWATER; OUVERTURE DE LA SAISON DE BASE- 
BALL, CET APRES-MIDI,

LE BASE BALL
Montréal subit deux défaites à Provi­

dence.
Providence, 7, —- Providence a gagné 

les deux jnirties contre Montréal, same­
di. A chaque partie, les Royals prirent 
une avance considérable, mais leur dé- 
fente fut si faible que ces quasi-victoi­
res devinrent des défaites. Le score de 
fa pnnièro fut de S à 4; celui de la se­
conde, 10 il 5. Winter et Sievcr lancè­
rent pour les Roayls.

Dans la première, Winter fut rem­
placé à la sixième repriso, mais seule­
ment après avoir été rudement frappé 
par les Grays. Wilson le remplaça, et 
n’eut été une erreur do Corcoran, le 
club local n’aurait enregistré aucun 
autre point.'

Dans la deuxième partie, les joueurs 
de Providence, frappèrent 14 fois les 
balles de Server en lieu sûr. Ce fut une

fartio ni-plus ni moins qu’atroce, six 
oueurs de Montr ai s’offrant le luxe de 
faire des erreurs.

Ligue Nationale
A Chicago:

H. H. E.
Chicago . v w . 000400000— 4 10 2
Pittsburg .... 002000050— 7 fi 2 

Brown, Cole et Kling; Moore, Cam- 
hitz et Gibson. Arbitres: Klen et Kanc. 

A S,-Louis:—
R. H. E.

S.-Louis...................000000000—0 8 3
Cincinnati...............002000201—5 6 1

Backman, Rieger et Phelps, Suggs et 
McLean. Arbitres, ()'Day:

POSITION DES CLUBS

AUTRES PARTIES DE SAMEDI
LIGUE DE L’EST 

A Baltimore:
R. H. E.

Rochester, ... ......001002001-4 3 5
Baltimore................... 000000030—3 4 3

Batteries: Holmes et Balir ; Kusscll 
ït Byers.

Arbitres:’ Murray et Finnehan.
A Newark:

R. H. E.
Buffalo .............. 000000000—0 2 2
Newark...................... 001000400—5 10 2

Batteries: Taylor et Woods ; Pork- 
ins et Crisp.

Arbitres: Stafford et Hurst.
A Jersev City:

R. H. E.
Toronto ....................000010011—3 7 2
Jersey City ............. 103000000—4 11 2

Batteries: Carroll et Vandercrift ; 
Jlerritt et Spahr.

Arbitres: Halligans et Byron.

Pittsburg..................... •
G.
U

P.
4

P.C.
733

New-York ...... 13 5 722
Philadelphie . . . . . 9 6 600
Cincinnati................... • 7 7 500
Chicago »••••• • 8 8 500
Boston ....... 71 7 500
Boston ....... 5 10 333
Brooklyn...................... • 6 12 333
S.-Louis........................ • 5 12 294

LIGUE AMERICAINE
A Chicago:

R. H. E.
Chicago ...... 000000000—0 4 0
Cleveland................. 200000000—2 3 0

Smith et Payne; Falkenberg et 
Clarke. Arbitres, Sheridan et Kerin.

A Détroit:—
R, H. E.

S.-Louis...................000011000—2 10 3
Détroit....................03100020X—6 10 2

Bailey, Graham et Killifer; Pernoll 
et Stauage. Umpires, O’Lougslin et 
Perrine.

POSITION DES CLUBS

LIGUE NATION—,
St-Lôüis. 7.—La partie entre le club I 

local et Cincinnati (ligue Nationale:, 
a été remise, le terrain étant détrem- 
pé-

Chicago, 7. — La partie entre Chi­
cago, et Pittsburg (ligue Nationale), 
est remise à cause de la pluie.

A New-York:
RUE

Philadelphie ............. ,600200000^2 9 1
New-York ................. 104200000-7 IG 0

Batteries: Moore et Doom ; Mary- 
i nard et Myers.

Arbitres: Bigler et Emslie.
A .Brooklyn:

R H E
Boston ....... ............000000000- 0 7 2
Brooklyn.............. ....110000000-2 5 1

Batteries: Frock et Graham ; Vuck- 
ner et- Bergen.
. Arbitres: Johnstone et Moran.

LIGUE AMERICAINE 
A Philadelphie:

R. H. E.
IWashington ... ........ 000020010—3 fi 5
Philadelphie ............... 00005001—6 9 2

Batteries: Groom et Street ; Bender 
et Livingston.

Arbitres: Connolly et Dineen.
■ A Bostonb

R H E
New-York .. ........... 0010000003—4 6 ï
Boston.......................0001000000—1 7 5

Batteries: Vaughan et Mitchell ; Ci- 
cotte et Carrigan.

Arbitres: Evans et Egan.
A Cleveland:

R. H. E.
Rt-Louis .„ ...............001000000-1 4 2
Cleveland .................. 000202000-4 7 1
"liatteries: Galligan et Killifer; Mit-

ïhell ■ et Easterly.
Arbitres: Kern et Sheridan.
A Detroit::

R. H. E.
Chicago ........ ...000102200-5 11 1
Detroit .....................200100000-3 11 1

Batteries: Scott et Olmstead ; Payne 
Browning et Browning.

Arbitres: Perrme et O’O’Loughlin. 
PARTIES DU DIMANCHE 

Ligue de l’Est
Jersey City, 8. — Jersey City-Torou- 

to. Partie remise. Pluie.
Rockey Point, E. I., 8. — Montréal- 

Providence Partie remise. Pluie.
Newark, 8. — Buffalo-Newark. Par­

tie remise. Pluie.
POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
Philadelphie • • • • • 11 4 733
Cleveland . 12 6 667
Détroit . . • • • • • 12 7 632
New York . • • • • 9 5 643
Chicago . * • • • • 7 9 438
Boston . . • • • • • • i 10 412
Washington 
S.Louis .

• • • • • 6 14 300
• « * e • 3 12 200

Rock, des Grays, frappa à lui seul
six coups sûrs, dont un double et un 
triple.

Résultats détaillés : 1ère partie :!
PROVIDENCE

Ab. R. H. Po. A. E. 
Phelan, c.f. ..* 3 0 0 5 0 0
Atz. 2b ... * . 5 0 1 3 4 0
Elston, Ef. . . * 4 I 1 0 O 0
Hoffman r. f. , 5 2 I 10 0 
Collins, 3b . . , 4 1 2 0 3 0
Courtney, 1b. . 3 2 1 12 0 1
Rock, s.s. . . s 4 2 4 1 4 0
Fitzgerald, c. . 3 0 1 5 1 0
Martini, p. , . . 0 0 0 rt 0 0
Ijavender, p. *, 4 0,0 0 2 0

Newark •«• v, ■« te" V

G.
13’

P.
2

Pourc.
867

Buffalo . .i w !•! 8 6 571
Providence * v >: 8 6 571
Baltimore . . , ;•! :•) . 8 8 500
Toronto . .... e e' 7 8 567
Rochester . . . :• '•"! 6 8 429
Jersey City . .: f# v 4 9 308
Montréal . »• 4 11 267

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux et Agréable aa Goût

Totaux ... 35 8 11 27 14 1
MONTREAL

Ab. R. H. Po. A. E. 
•Joyce, I. f. , i 5 1 1 1 O 0
Madden, c.f. ., 3 1 2 3 0 0
Corcoran, r.f. * 3 1 I 1 0 1
Yeager, 3b. ..31 I 140 
Nattress, s.s. *301510 
Cockill, 1b. » s i 0 1 5 O 0
Smith, 2b. .,,30 1 2 1 0
Kritchell, c. , , 4 0 0 51 1
Winters, p. . . * 2 0 0 (I I 0
Wilson, p. I 0 002 0
xJ. Jones .,*1 0 0 0 00

Totaux , , , 32 1 8 24 10 2

x A frappé pour Wilson à la 9ème 
inning.

Score par reprise
Providence . , . , . . 20022020 S 
Montréal ....... 301000000-4

SOMMAIRE
Coups de sacrifice. Corcoran. Court­

ney, buts volés, Phelan, Rock, c. de 3 
buts. Rock, Yeager, buts sur balles, 
de Lavender, 3. de Winters 3, de Wil­
son I, struck out, par Lavender 2, par 
Winters 3. jeux doubles, Atz à Court­
ney. Arbitres : Kelly et Boyle.

Deuxième partie :
PROVIDENCE

Ab. K. H. Po. A. E. 
Phelan, c.f. ,, 4 1 0 2 0 0
Atz, 2b. . . . , 5 1 1 14 0
Elston, 1. f. . . 5 1 2 1 0 3
Hoffman, r.f. s 4 2 1 10 0
Collins, 3b. ..51 21 1 O
Courtney, 1b f 4 1 2 12 1 0
Rock, s.s. . . , 5 1 2 4 I 0
Fitzgerald, c. . 4 1 2 5 1 0
Thompson, p. ,412051

SOMMAIRE
Coup» de sacrifice, Couvtnéy, Fitzge 

raid, Plmlon, Sievcr. buts volés, Mad­
den 3 r, du 2 but», Yeager, Rook, Els­
ton, Thètnpson, but» sur balles, de 
Thompson 3, de Sievcr 3, struck out, 
par Thompson, 4, par S lever 2, jeux 
doubles. Smith û Nattress, à Cockill, 
\tz à Courtney, Rock ft Courtney. Ar 

bit res : Boyle et Kelly. Durée de lu 
partie : 1.15.

CHEZ LES AMATEURS
Dans a ligue de la cité et ailleurs
Environ- 2,000 personnes ont assisté 

hier aux deux parties qui ont eu lieu au 
terrain du Shamrock. Lu première par­
tie mettait en présence les Voltigeurs 
et les Moscottes: le résultat tourna il 
l'avantago dç en dernier club. Cou 
forméiûent aux règlements de la ligue. 
!:i partie fut arrêtée fi la fin do la hui­
tième, alors qu’ii était 3.30 heures, et 
que le score était do fi è 4. On récla­
ma. mais on dut baisser pavillon, de­
vant Jgs règlements. Ce fut, à tous les 
points de vue, une très belle partie

Voici quelle était la composition des 
équipes de la première partie:

Voltigeurs — Sabourin, l.f„ Gillen, 
r.f., Bernard, c.f., Miron, s.s., Payette, 
1b, Deselmnips, 3b., Bates 2b, Nantel, 
c., Rochefort, r.f., Paquette, p.

Mascottes. — Weir, c., Trempe, s.s., 
Cutter, 2b, Rruneau, l.f., Harvev, 3b, 
Weatberbee 1b, Pridham, c.f., Dumas, 
r.f., Crevier, p.

Score par reprises:
E. H. E.

Voltigeurs .. .„ . 00000004—4 4 3
Mascottes 60000000—6 3 2

Les Richmonds et les Athlétiques fi­
rent les frais de. la deuxieme partie. 
Ceux-lit gagnèrent, par un score de 0 
à 2. Le jeu brillant des Richmonds, an 
bâton, donna fi la joute un entrain et 
une vivacité considérables. Alignement 
des joueurs, pour la seconde partie:

Richmond — Létoile, l.f., McGrar.a- 
han, s.s., Sherman 3b, Gauthier 3b.. 
Goodwin lb., Duquette, c.f., Martn 2b, 
Hefferman, r.f. Durocher, c., Lavoie, p.

Athlétiques — Denis, l.f., Archam­
bault, c.f., feasseville, s.s., Lafond 2b, 
S-Jean 1b, Goudron 3b, Morin, c., Cour­
teau, r.f., Brault, r.f., Duchesnil, p.

Score par reprises:
R. H. E.

Richmond , „ .. 002211003—9 8 2
Athlétiques . . 101000000—2 6 2

LES ROYALS A HULL
Hull, 8. — Les Royals de Montréal 

ont défait le club local, aujourd’hui, 
par 11 à 4. 1

Quelques spectateurs furent blessés, 
en quittant le terrain, par des mor­
ceaux de bois ou de fer provenant des 
usines “General Explosive”, où venait 
d’avoir lieu une explosion de virite. 

Score par reprises:
„ R, H. E.
Royals . . .. ... .. 012000701—U 12 8
Hull..................... 100021000— 4 6 4

Batteries: Heuser et Colohan; Cal­
houn et Gagnon.

PARTIES DE SAMEDI
I y a eu trois parties jouées en cette 

ville, samedi, qui ont donné les résul­
tats suivants: Les Mascottes l’empor­
te sur S.-Lambert, par un score de 13 
à 3; Les Marlborough s sont défaits par 
les Irish-Canadians: Score: 9 à 6. Ifn- 
fin, dans la troisième partie, l’équipe 
du C. P. R., a remporté une victoire 
facile sur le club Chenier, le résultat 
étant de 11 à 1, en faveur de ce pre­
mier club.

LE MARATHdN DE TORONTO 
Ljunstrom se classe premier, suivi de 

Johausen
Toronto, 8. — Six mille personnes ont 

assisté, samedi au grand marathon de 
Hanlon’s Point. Cette épreuve inter­
nationale'— plusieurs nationalités y 
étaient eu effet représentées—obtint 
beaucoup de succès. Ljunstrom, se clas 
sa bon premier, après avoir fourni l’une 
de ses plus belles courses. Dane Hol- 
mer prit les devants, dès le premier mil­
le et Percy Sellen le repassa :u deuxiè­
me. Johansen mena ensuite la course, 
mais au quatrième mille il Jet laisser 
la plate à son compatriote Ljunstrom.

Sellen tenta deux ou trois fois de re­
prendre lu première position, mais il 
ne put s y maintenir. Ho J mer aban- 
donim au dixième mille, souffrant 
d’uns blessure au pied. Lju/ist oui re­
prit alors les devants, suivi de près 
par Abbie Woods; le suédois, craignant 
alors pour ses chances, fit un grand dé­
marrage et laissa Woods loin en arriè­
re. St-Yves, le champion français ne 
fournit pas une belle course. Dès le 
douzième mille, il paraissait exténué.

Le temps du vainqueur fut de 1 h. 
51 m. 51 sec.

Le classement final fut le suivant:
3, Ljunstrom; 2c, Johensen, 3e, 

Woods, 4o, Meadows; 5e, Red Hawk. 
Temps: 1.53.56 4-5..

Totaux ... 30 10 14 27 13 2 
MONTREAL

Ab. K. H. Po. A. E. 
Jovce 1. f. • , 4 0 0 l 0 fi
Madden, e.f. . , 3 2 fi 3 0 1
Corcoran, r.f. . 1 (I 2 2 fi 1
Yeager, 3b. .« 3 1 2 0 3 2 
Xattr'ess. s.s. ,112 111
Cockill, 1b, . , 4 I 1 9 1 I
Smith, 2b. , . . 4 0 0 3 3 0
Curtis, o. , . , 4 0 0 5 0 1
Siever b. , , , 4 fi 0 0 1 0

CSur la Passerelle
LE “NORMANDY” EST PERDU.

Le steamer “Normandy” a sombré 
il quelque vingt milles au sud do S. 
Jean, N. B., samedi. L’équipage est 
Htmf. Le vaisseau filait le long do la 
côte de Terre-Neuve quand il frappa 
Great Island, près de Bay Bulls, et 
sombra en moins d’une heure. Au mo­
ment de l’accident le brouillard était 
très dense, Les passagers qui étaient 
au nombre de 81, ont tous été sauvés, 
mais au prix de grandes difficultés,
DANS LE PORT DE MONTREAL.

Steamers: “Jaeona”, capitaine
Grand; “Fremona”, capitaine Cun­
ningham; “Dominion”, capitaine 
Mendus; “Prinz Oskar”, capitaine 
Braamboer; “Montreal”, capitaine 
McNeill; “Westfield”, capitaine Sto­
ny; “Turcoman”, capitaine Jones; 
“Ocean”, capitaine Oslon; “Mont- 
rose”, capitaine Parry; “Salaria”, 
capitaine McKelvie; “Yola”, capitaine 
Purdon; “ Huron* ”, capitaine Kitchio.
LE TRAFIC DANS LE CANAL SOO.

Depuis l’ouverture du canal cana­
dien, du 13 d’avril au 1er de mai, il 
est passé 768 vaisseaux, d’un tonnage 
net de 1,812,402.

Eu 1909, le canal américain fut ou­
vert le 20 d’avril et le canal canadien 
le 21. Le tonnage net enregistré fut de 
258,585 et le fret transporté, de 231,611 
tonnes. Le fret total cette année, viâ 
le canal canadien seulement, et en huit 
jours de plus, a été de $1,958,013 ton­
nes.

NAVIGATION INTERIEURE 
CANAL WELLAND.

Port Colborne, 9. — Descendant : 
“Bickerdikc”, “Keywest”, “Wah- 
condah”, de Fort William à Montréal, 
blé.

Port Dalhousie, 9. — Descendant: 
Barge “S. O. C. No 57”, de Cleveland 
à Montréal, huile; “City of Ottawa , 
de Cleveland à Montréal, cargaison ge­
nerale; “Bickerdike”, de Fort Wil­
liam à Montréal, blé.

Prescott, 9. — Descendant: “Ara­
bian”, de Fort William, à Montreal, 
grain; “Marshall”, do Kingston a 
Montréal, avoine; “Porter”, d’Oswego 
à Montréal, charbon; “Hall”, d Os­
wego à Ogdensburg, charbon; “Rugcc 
d’Oswego à Preseott, charbon; “Aver 
d’Oswego à Montréal, avoine; “City of 
New-York”, d’Oswego à Montréal, 
charbon; “Dundurn”, de Hamilton à 
Montréal, passagers et fret; “City of 
Ottawa”, de Hamilton à Montréal, pas­
sagers et fret.
MOUVEMENTS DES VAISSEAUX.

Le steamer “Grampian”, de la li­
gne Allan, arrivera ici dans le cours 
de la soirée.

Le “Parisian” est arrivé à Halifax 
samedi avec 621 passagers.

L’“Ionian” qui est parti de Mont­
réal samedi matin pour Glasgow, est 
passé â Pointe au Père hier à midi.

Le “Corinthian”, venant de Lon 
dres et le Havre, est attendu ce soir 
dans le port de Montréal.

Le “Lakonia” de la ligne Donald- 
son, est parti de Glasgow samedi, en 
route pour Montréal.

Le “Savagossa” est arrivé ici sa­
medi après-midi avec une forte cargai 
son de sucre et de mêlasse de Barbades.

Le “Manchester Trader” est parti 
samedi de Montreal pour Manchester, 
avec une cargaison générale.

Le “Manchester Exchange” est en 
route pour Montréal depuis samedi der­
nier.

Le “Canada” de la ligne White 
Star-Dominion, est parti de Liverpool 
pour Montréal à 7 h. p.m., samedi. Il 
porte 1588 passagers.

Lé premier ministre 
Murray

IL SUBIT SAMEDI L’AMPUTATION 
DE LA JAMBE GAUOHE.

Halifftx, N. E., 9, — L’amputation 
do la jambe gauche du premier mini»- 
tre, 1’hon. M. George Henry Murray, a 
en lieu samedi, le membre a été cou­
pé au-dessus de la jointure du genou.

La condition du malade eri déclarée 
assez sut isfnisftnte et les médecin» di­
sent qu’il a passé une excellente soi­
rée.

Sa température est normale et il a 
été capable de prendre un peu de nour­
riture.

L’examen de la jambe avait démon­
tré d’un caillot de snug s’étnit formé, 
qui empêchait In libre circulation du 
sang et. In gangrène s’étnit déjà décla­
rée. Le premier ministre a d’excellen­
tes clmneoa de guérison.

Totaux ... 34 5 7 24 9 7
Score par inning

Providence ....... 01022302x—10
Montreal 201000002— 5

A LARENA
A cause de la mort du Roi, le concours 

Hippique n’aura pas lieu
Le concours hippique qui devait s’ou­

vrir mardi soir, à 1’Arena, a été can­
cellé à cause de la mort du Roi, et re­
mis indéfiniment. Il est rumeur que 
ce concours aura lieu l’automne pro­
chain.

AU PARC ATWATER 
Ouverture de la saison de Base-Bail

I C’est cet après-midi qu’a lieu au 
parc Atwater l’ouverture de la soisou 
du base ball. A cause de la mort du 
Roi, nombre de cérémonies seront pro­
bablement écourtées. II est à espérer 
que nos amateurs se rendront en foule 
à la première partie des Royals, à 
Montréal, afin de donner aux joueurs 
un encouragement qui ne leur fera cer­
tes pas tort, par le temps qui court.

LIONEL SYLVESTRE.

Vaisseaux à de
S.-Louis New-York Cherbourg
Lake

Michigan Anvers S.-Jean
T,a Bretagne Havre New-York
Baltic New-York Liverpool
California, New-York Glasgow
Dura Degil 

Abruzzi New-York Gênes
Badenia Boston Hambourg
Carthagenian S.Jean Liverpool
Columbia Moville New-York
Victoria Liverpool S.-Jean
Cedric Holyhead New-York
Anierika Plymouth New-York
S.-Paul Southampton New' York
EN ROUTE POUR MONTREAL.

Vaisseaux Partis de le
Montezuma Londres Avril 21
Rakhaia Anvers Avril 23
Cairndorn Middlesboro Avril 24
Corinthian Londres Avril 26
Montcalm Bristol Avril 27
L. Champlain Liverpool Avril 28
Montfort Londres Avril 28
Zaamlyk Rotterdam Avril 28
Bellona Cadix Avril 28
Manchester

Shipper Manchester Avril 30
Laurentic Liverpool Avril 30
Cassandra Glasgow Avril 30
Carrigan

Head Towey Avril 30
Memnon Barbades Avril 30
Ben du Tyne Avril 30
Grampian Glasgow Mai 1
Prinz

Adalbert Hambourg Mai 3
Cornishman Bristol Mai 4
L. Michigan Londres Mai 5
Tunisian Liverpool Mai 6
Canada Liverpool Mai 7
Manchester

Exchange Manchester Mai 7
Lakonia Glasgow Mai 7

A Westmount
ON PROTESTE CONTRE L’AN­

NEXION DE NOTRE-DAME-DE 
GRACES A MONTREAL, SANS 
CONSULTER LE PEUPLE.

L’Association municipale do West- 
mount s’est réunie samedi à l’Hôtel-de- 
Ville, rue Stanton, sous la présidence 
de M. E.-Alox. Wright. La plus gran­
de partie do la séance a été consacrée 
a la discussion du projet d'annexion 
rie Notre-Dame do Grâces.

C’est M. IV.-11. Lighthal), C.R., qui a 
ouvert la discussion, passant en revue 
les divers incidents qui ont amené la 
situation actuelle. Do prime abord, n- 
t-il dit, il convient d’établir si la Lé­
gislature u le droit d’agir vis-à-vis des 
municipalités comme elle l'a fait en­
vers Notre-Dame-de-Grâeea, sans per­
mettre aux propriétaires d’exprimer 
leur opinion sur la mesure arrêtée. Et 
il est d’avis que Westmount, qui pour­
rait être bientôt traité de la même 
manière, devrait venir au secours de la 
municipalité sœur et protester énergi­
quement .

t L'cchevin Graffety a fait adopter à 
l'unanimité, une résolution, exprimant 
l’espoir que l’Association continuera à 
s’efforcer d’obtenir la reconnaissance 
des droits qu’ont les municipalités d’ê­
tre consultées relativement aux anne­
xions proposées par Montréal. 

NOTRF.-DAME-DE-GRAC’ES.
Le maire Georges Mardi, de Notre- 

Hame-de-Grftces, disait hier que si 
le Conseil ne parvenait pas à 
empêcher l’annexion de cette municipa­
lité à Montréal, il demanderait que 
Nqtre-Dame-de-Grâces, quand olio se­
rait devenue un quartier de la ville, 
ait droit à tous les avantages des 
autres quartiers, tels qu’un meilleur 
service de tramways, le gaz et l’élec­
tricité, etc., car il n'y a pas de clau­
se à. ce sujet dans l'acte d'annexion.

Capital Autorité St,000,000.00, 
Capital Souscrit S22S,000.00,

Capital payé ,«««,, S67,040.00, 
Dépôts Gouvernement $37,500.00.

COMPAGNIES D'ASSURANCES
------  A FONDS SOCIAL ------

Costre l’INCENBlB, sur le VIE et les ACCIDENTS
160, rue St-J&cques, - MONTREAL

Risques d’assurancea contre l'incendie acceptés à des taux modérés. 
Contrats d’Assurance Vie sans restrictions au désavantage de l’assuré. 
Polices maladie-accidents émises avec ou sans l’assurance-vie.

UN QUART DE MILLION DE DOLLARS
PAYÉS EN RECLAMATIONS.

Toute réclamation justifiée payée promptement et libéralement. 
Contrats exceptionnellement avantageux offerts aux agents pouvant 

fournir références.
S’adresser au Bureau de la Compagnie à Montrée),
Chaqu» Compagnie eu département d'ossunnoo opère séparément et toute oerreepondenoe devra itre adreeaéo aolt à “ta ProvInelaUfinoendle“ ealt à 

“La ProvInolale-VIe," aalon la aaa.

f»ans FEntrevoieg
NOMINATION.

M. E. J. Stone, secrétaire privé de 
M. G. J. Bury, administrateur-général 
du Canadien-Pacifique, division ouest, 
vient d’être nommé commis chef des 
bureaux d’administration.
LES TRAVAUX AVANCENT.

On dit à Saint-Jean que les travaux 
du Grand-Tronc-Paciflque seront termi­
nés cette année même dans le Nouveau 
Brunswick. La moyenne du travail ac 
eompli jusqu’ici est de trente-cinq pour 
cent à pou près. Gela représente une dé­
pense de dix millions.
FEUX DE FORET.

Un courrier de Dauphin, Manitoba, 
annonce que les feux de forêt ont écla 
té dans le district et ont causé des per 
tes considérables le long du réseau du 
Canadien-Nord. Le pont qui relie Bn 
den à Burrows a été détruit et une 
grande quantité de bois de construc­
tion a été réduit en cendre.
LE C. P. A LONDON.

Le Canadien-Pacifique vient d'arqué 
rir, au coût de $100,009, de vastes ter­
rains dans la partie est de London, On­
tario, où l’on construira des rotondes, 
des ateliers, des bureaux et une gare. 
Les ateliers de Toronto seront trans­
portés dans les nouveaux édifices.
LA GREVE.

Les négociations entre le “Erié Rail- 
r d” et scs employés n’ayant abouti 
à rien de satisfaisant, le personnel des 
trains, des garages et des ateliers a 
déclaré la grève générale. Le vote sera 
pris sur cette grave question dans les 
locales des unions et la décision sera 
donnée le 16 mai, lundi prochain.
A OWEN SOUND.

Des capitalistes de Cleveland, Ohio, 
doivent commencer tout prochainement 
la construction du chemin de fer entre 
Owen Sound et Meaford. Ils veulent 
aussi doter ia ville ontarienne d'un 
service de tramway. Ce chemin de fer 
raccordera, avec le Canadien-Nord, le 
Canadien-Pacifique et le Grand Tronc, 
et avec la ligne courte du C. P. de Vic­
toria Harbour à Montréal.
UN TRAMWAY QUITTE LA VOIE.

Un tramway du réseau “Tour do la 
Montagne” rempli de promeneurs a 
quitté la voie hier soir, au coin de la 
rue Sherbrooke et Victoria, à West­
mount Les voyageurs subirent un fort 
choc, mais il n’y eut pas d’accident.

Le véhicule fut quelque peu endom­
magé. Au bout d’une vingtaine de mi­
nutes, le tramway replacé sur les rails, 
put reprendre son service.

R & □ Nàv.Cu.
SERVICE DE BATEAUX

CHAUFFAGE A VAPEUR ET ECLAI-
---------------------- ------------------------------ k, RAGE A L'ELECTRICITE.r LIGNE H A MILTON-TORONTO-MO NT REAL (vià lo Luc do» Mille lies et la 

Rule de Quintê). Le vapeur “Belleville" part tous les vendredis ft V h n r, 
LIGNE UE QUEBEC. — Les bateaux parient tous les Jours oveeptê le» dû 

manches, «. 7 h. p.m. LIGNE DU SAGUENAY. — Les bateaux onrtont de Ciué- 
bec 1rs mardis et, samedi» »Y R h. a.ni.

BUREAUX DES BILLETS DELA VILLE. 128 RUE S-JACQUES EN FACE DU BUREAU DE POSTE. EN

DOMINION COAL CO.
-------LIMITED-------
MINEURS ET EXPEDITEURS

Du
CHARBON pour VAPEURS

Criblé, brut (run of mine), mélangé (ilaclt) 
Pour renselgnoments «’adresser aux 

BUREAUX DE VENTE,
112 Rua S.-JaCQU»», Montréal

Téléchona Main 44B1.

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116, Cote de la Montagne,!. 3348
d’affaires: 181, Rue St-Joseph, T.2518.

quhbbc.

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLE.
En Vente cher tous In Princlnam l’barmaclen».

LE Dr. G. H. DESJARDINS
Spécialiste pour les 

MALADIES DES YEUX
502 Rue St-Denis. Tél. Est 1840

DOCTEUR J.-A. ST DENIS
Maladies dea jeux, du nez, de la 'gnrge et 

de, oreilles.
T. Est 329, 133 Rue Cherrier,

1-mer-v. ino
Montréal.

Mort de M.
J. C. Langelier

Québec, 9 mai. — Une dépêche reçue 
samedi après-midi annonce la mort de 
M. J. C. Langelier, surintendant des 
gardes forestiers de la province, qui 
était en tournée officielle à Now-Car­
lisle, comté de Bonaventurc.

M. Langelier naquit, ù Sainte Rosalie, 
comté de Bagot, en 1845. Après avoir 
reçu son brevet à l’université Laval de 
Québec, il fut. admis à la pratique du 
droit. H entra peu après à la rédaction 
de la “Minerve”, rédigea par la suite 
le “Courrier de Saint-Hyacinthe”, et 
ionda avec Mercier la “Nation”. Il 
passa quelques années à ]’“ Evéne­
ment. ’ ’

En 1888, il était nommé sous-secré 
taire de ia province, et conservait son 
poste jusqu'à ia chute de Mercier, en 
1894. En 3 897, le. gouvernement Mar 
chand le nomma surintendant des gar 
des forestiers.

11 était frère de sir François Lange 
lier, et de M. Charles Langelier. U lais 
se un fils, Charles, et une fille, Mme 
Perry, de Québec.

Les funérailles avront Heu demain 
matin à Notre Dame du Chemin, Qué 
bcî.

LES ELEVATEURS FLOTTANTS.
Les commissaires du port n’ont pas 

été ients à mettre, en place les éléva­
teurs flottants qu'ils viennent d’ache 
ter pour l’utilité du port. Quatre sont 
déjà sortis des quartiers d’hiver et 
amarrés au quai Donaldson, où ils su- 

! Liront incessamment les réparations les 
! plus urgentes.
LA CARGAISON DU “FREMONA”.

La vente aux enchères, de la cargai 
son de fruits du “Fremona” aura 
probablement lieu mercredi. Il «omble 
que les prix devront être plus élevés 

| que par les années passées, non seule 
: ment à cause de la qualité supérieure 
; des fruits, mais aussi parce que la ré­
colte méditerranéenne est très faible 

* cette année.

GRAND TRUNK SYSTEM^
FETE VICTORIA

PRIX D’EXCURSION D’ALLER El 
RETOUR

Québec . . . $4,90 Peterboro . .$7.8J 
Sherbrooke .3.20 Toronto . . .10.0< 
Ottawa . . . 3.35 Hamilton « .10.61 
St Jean . . . 0.90 London . . .12.91

Et pour tous les autres endroits dt 
Canada et retour au prix d’un

BILLET DE PREMIERE CLASSE 
SIMPLE

Bon pour aller les 23, 24 Mai et re 
venir le 26 Mai 1910.

EXCURSION DE MONTREAL 
A NEW-YORK i

Jeudi 19 mai 1910 
ALLER ET RETOUR $11.30

Viâ C. V. R Y, ot SPRINGFIELD 
CONVENTION UNIVERSELLE d:

S. S., WASHINGTON, D. C. 
ALLER ET RETOUR DE COQ OC 

MONTREAL.................«SO.Osi
liâtes de départ: 17, 18, 19, 20 mai 

Limite de retour, 1er juin.
On peut étendre la limite jusqu’au 11 

juin, sur paiement de $1.00 supplémen 
taire.

BUREAUX DES BILLETS EN VIL 
LE, 130 rue 8t-Jacques. Tél. Main 6905 
0906, 6907 ou à la gare Bonaventurc.

le PACIFIQUE 
' Canadien
FETE VICTORIA

Toronto... $10.00
Détroit__  14.70
Ottawa.... 3.35 
Québec..... 4.90 
Sherbrooke 3.20

Hamilton... 10.65 
London... J2.95
Peterboro. 7.85 
Farnham.. 1.29 
S. Jean.N.B. 14.29

et toutes autres stations en Canada, 
Fort William et Est; aussi à Détroit, 
et Sault to-Marie, Midi.; à Buffalo, 
Black Rock, Suspension Bridge, et Nia­
gara Fails, N.-Y., et aux stations du 
Pacifique Canadien dans le Vermont 
et Je Maine.
Aller et Retour pour Prix d’un Billet 

Simple de Première
Valable pour départ le 23 et 24 Mai. 
Limite de retour lo 26 Mai 1910. 
WAGON-SALON POUR QUEBEC 

Des wagons salons seront attachés nu 
train quittant la gare Vigor à 0.00 
a.ni., et 1.30 p.m., et au départ de Qué­
bec à 8,.10 a.m., et 1.30 p.m.

KXC’tJRHIONW DK

Chercheurs de Home
Manitoba,
SaskaL

chcwan
et

Alberta.

Mai 17, 31 
Juin 14, 28 
Juillet 12,26 
Août 9, 23 
Sept. 6, 20, 1910.

BILLETES BONS POUR 60 JOURS
CHARS DE TOURISTES.

Quittent Montréal, tous les jours, di­
manches y compris, à 10.30 p.m., pour 
Winnipeg, Calgary, Vancouver et Seat­
tle et 10.10 a.m., tous les jours, diman­
che y compris pour Winnipeg. Prix du 
lit: Winnipeg, $4.00; Calgary, $6.50; 
Vancouver et Seattle, $9.00.

BUREAUX DES BILLETS EN 
VILLE, 129 rue S.-Jacques, près le Bu­
reau do poste. Tél. Main 3732-3733 oa 
aux gares Windsor et Viger.

Ce journal est Imprima au numt 
71u, ruo Saint-Jacques, à Montré, 
par “La Publicité” ( à responsabil 
limitée). Henri Bourassa, directe! 
général.

-Q
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FEUILLETON DU ’DEVOIR*'

“LA BARRIÈRE”
par RENE BAZIN,

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE.

10
( suite)

—Vous avez l’obligation, avant 
tout, de ne pas mentir.

—C’est juste.
—Moi, je ferais comme je vous 

ai dit.
Reginald se tut un moment, et, 

dit, lentement:
—Je le ferai.
11 demeura un peu de temps le 

regard fixé à terre, puis le visage 
se détendit, par ordre d ’une volon­
té qui avait repris sa hardiesse. Ré- 

* ginald se leva, et sa voix sonna sous 
les arbres.

—Nous aurons manqué le thé. et 
; je vous fais bien mes excuses. Re- 
venons vite. Misses Hunter Briee 
avaient tellement le désir de vous 
connaître! Elles m’en voudront! 

: Elles vont m'accabler. Et il y en a

une qui doit être une personne vin­
dicative: miss Violette ressemble 
à une fée...

—Vraiment ?
—A une fée enveloppée dans le 

nuage des tulles changeants. Vous 
verrez...

Par l’avenue, sous les dômes ai­
gus des chênes, les deux jeunes 
gens revenaient vers le château. 
Ils essayaient, d'oublier, en repre­
nant la conversation d i monde, les 
mots si intimes et si nobles qu'ils 

|venaient d'échanger, le sujet émou- 
! vaut dont leur esprit ne pouvait 
i encore se déprendre. Ils marchaient 
vite; ils exagéraient l’admiration 
que leur causait le soir tombant: 
ils tâchaient de rire, et toutes ces 
paroles saines, et ees gestes, et ces 
éclats inutiles, tout cela voulait di- 

irej “Nous sommes désormais re­

devenus étrangers.’’ Ils ne pou-[ 
vaient cependant plus l'être, tout à 
fait, l’un pour l’autre.

Personne ne fut surpris de l’ab­
sence prolongée de Marie Limerel. 
Il y eut quelques présentations, car 
les joueurs de golf étaient rentrés. 
Le thé avait été servi, et les domes­
tiques enlevaient et rangeaient, le 

I long des murs, les petites tables en- 
'corc chargées de buttered toasts, 
de ta» f pus. de sandwichs, et de tous 
les tcacakcs, au carvi, au chocolat, 
au madère, au sherry. On com­
mença de causer, mais la conversa­
tion fut vite interrompue par l’en­
trée du maître de la maison et de 
Fred Land. Mrs Donald Hagar- 
ty demanda :

—Est-ce que, par hasard, sir 
George a osé soutenir son vieux pa­
radoxe. que le Kent est un pays fa­
vorable à la chasse au renard?

—Non, je deviens vieux, je me 
range.

—Je suis sûre, du moins, que 
vous avez présenté vos f-hiens com­
me supérieurs aux meilleures meu­
tes du Kent et du Sussex, à l'East 
Kent, à la Tiekliam. à la mente cé­
lèbre de lord Le.eonfield? Oui. 
n'est-ce pas? Avez-vous convaincu 
votre ami ?

—Lui? il comprend tout, et il 
n'aime rien.

—Excepté les livres! (
—Les siens I , i

La voix du vieux gentleman far­
mer, rouillée par la brume, la pipe 
et le porto, riait encore, bonnement, 
en cascade discrète, lorsque les for­
tes lèvres d’orateur de Fred Land 
répliquèrent :

—Pas même. Je ne me relis pas, 
de peur de me trouver illisible. 
La pensée n'est qu’un moment, que 
le moment d’après recouvre: tom­
beaux qui se superposent. Je vous 
assure, mon ami, que je considère 
un de mes livres comme une chose 
beaucoup moins importante que la 
recette d’un gâteau pour le thé, 
que j'aurais eu le bonheur d'ap­
prendre à lady Breynolds.

En parlant, le célèbre profes­
seur de Londres s’inclinait et fer­
mait les yeux, mais sa tête magnifi- 
que ne se modelait jamais entière­
ment selon les mots qu'il disait, et 
toujours quelque trait du visage, 
soit le regard, soit les lèvres, soit 
les plis du front, abritait une pen­
sée autre, une réserve, une contra­
diction. une indifférence, un mé­
pris.

tjui le voyait avait le sentiment 
d'une puissance grande et mal con­
nue. Il avait dans le port de la Hj; 
te. dans le modèle impérieux des ar­
cades sourcilières et du front, dans 
le large nez, dans le désordre des 
cheveux en couronne, quelque chose 
du lion. Son large masque rasé 
était si dominateur, si exceptionnel

d’intelligence et de force, qu’on 
oubliait de regarder le corps qui 
portait ce chef monumental. Et 
ce corps était de moyenne taille, un 
peu gros, épaissi par l’âge, sauf les 
mains fines, minces et blanches, si 
jolies encore qu’il les ornait l’une 
et l’autre d’une bague précieuse.

Avec lui, sir George faisait le 
tour de l’hôte, dans le salon où ses 
invités étaient maintenant au com­
plet. 11 ne donnait pas l’impres­
sion de profondeur, mais d’une vi­
gueur de corps entretenue jusqu'à 
la limite où elle devient surprenan­
te, d’un esprit caustique, pratique,; 
pour qui la politesse est un office, 
une charge héréditaire, le premier 
sport de la noblesse, et qui s’en ac- 

j quitte avec l’aisance des longues
I habitudes, et le regret léger de, ne 
plus être en plein air. On ne re­

marquait point en lui ce quelque 
chose de ralenti dans la parole ou 
dans le geste, qui est la marque de

jla mort. Tl était habillé d’un oom- 
i plet de grosse laine verdâtre, ves- 
jton, gilet, culotte, qu’il appelait sou 
anoure, et chaussé de brodequins 

i à clous. Des bandes de laine cha­
mois serraient ses mollets nerveux, 
qu'on voyait frémir d’un petit 

| tremblement à chaque pas qu'il 
: faisait, comme, les jambes d’une bê- 
' te de sang dont on modère l'allure, j
II s'arrêta, un instant, à l’angle du 
salon, devant Reginald, et, d'un re-j

gard, avec un orgueil secret, il me­
sura cette haute stature de son fils.

—Qu’avez-vous fait cet après-mi­
di? Je ne vous ai pas vu?

—Je me suis promené avec made­
moiselle Limerel.

—Vous ne pouviez mieux faire.
Il constinua son inspection mon­

daine, trouvant un mot de plaisan­
terie facile et un peu distante tou­
jours, pour les deux filles de Mrs 
W. Hunter Briee, qui causait du 
Labour part yavec Fred Land ré­
signé; pour Mrs Donald Ilagar- 
ty, couperosée, solitaire, et souriant 
à tous les mots qu’on lui disait; 
pour ses amis qu’il plaisanta plus 
librement, le maigre Robert Har- 
greeve qui professait le tamoul et 
parlait, mal l’anglais, en bégayant; 
pour le jeune Cuthbert Hagarty. 
fiancé depuis quelques jours, et qui 
écoutait une conversation sévère 
bien qu'animée, entre son père, 
membre des Communes, libéral, et 
le vieux W. Hunter Brice, protec­
tionniste. tory, guerrier et adminis­
trateur de deux compagnies de che­
mins de fer. Sir George prit part 
à la discussion, non seulement sans 
effort, mais avec plaisir.

On le vit au feu de son regard, j 
Ç’était un combatif, un entêté, et 
vraiment un homme complet dans 
un mérite borné. Il avait vingt ans 
de plus que lady Breynolds. On 
eût dit que sa tête était de marbre

blanc, coloré d’un peu de rose aux 
lèvres et de beaucoup de bleu pâle 
par les veines saillantes du cou, du 
front, des tempes dégarnies.

Physionomie bourrue, autoritai­
re, impatiente: un nez comme hua 
figue, gros du bout; une bouche ti­
rée en bas, et des plissures nom­
breuses, des moulures, des bourre- 
kts mobiles dans la peau flasque 
sous le menton ; un collier de bar­
be courte rejoignant les cheveux en 
couronne, jaunes et blancs, plantés 
en houppes, et, sous les sourcils très 
longs, très fournis, deux petites 
perles bleues, frémissantes, vibran­
tes, vernies souvent par une lamia 
qui ne tombait jamais, et qui était 
de vieillesse et non d’attendrisse­
ment. Ses amis disaient de lui:

“Quand sir George mourra, 
l’Angleterre perdra le plus anglais 
de ses fils.” Il était de la vieille 
Angleterre, attache à tout, usage, à 
son rang, à son Eglise, parce qua 
tout cela, pour lui, faisait, partie de 
la Constitution. Le “plus vieux 
que lui” le dominait. 11 refusait 
une nouveauté, dès qu'elle lui sem­
blait opposée à cet ensemble, et l'é­
pithète de national lui suffisait 
pour ne pas examiner les raisons 
qu’on invoquait autour de lui con­
tre ce qu'il avait vu faire ou pen­
ser. ^ ___

, [f.à tuivre)]
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COURROIES ‘BALATA’
Toutes Grandeurs en Magasin.

D. K, MCLAREN, Limitée,
309-311 BUE ORAIO OUEST,

Main 4004-4005.

CALENDRIER
MAUPT, in MAI

Saint Antonin, tv*n'1P-
Lever r\w «oleil: 4 h. 87 ; fcucUer du 

soleil; 7 h. Irt. I^over de 1h lune: •»
22 (m. )î coucher do l*t lune . 9 i>*
( •• ) •

Nouvelle lune.----------- ..................... .
TEMPERATURE

Bulletin d’après le tliermoraètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
R. de MESLE, Gérant.

Aujourd'hui maximum ................................ ^
Même date l’nn dernier. ........................... U,
Aujourd'hui minimum....................................
Memo date l'an dernier....... ............................'°

Il A ROM RT H K
8 h. matin: 2ii.(ii). 11 h. matin: 29.A-1

Midi: 29.02.
LE TF,MI’S QU’TI. FERA

Nuageux auivi d overaos. lin peu moins
chaud.

M. du Roure
U. du Rouro, le spirituel conféren­

cier de Laval, s’nmlmrque cette se­
maine pour la -Krnnre,

Que dira t il de nous, là-bas? Ses con 
férenees instructives et documentées 
ont été applaudies à Montréal par un 
public amateur des choses intellectuel­
les, par un groupe qui a au apprécier 
et le fond et la forme.

Maintenant quo M. du Roore courait 
son auditoire, nous sommes convaincus 
qu’il nous reviendra avec une ample 
moisson de sujets variés, aux concep­
tions plus vastes encore. Il est à es­
pérer que l’on verra à Laval l’an pro­
chain l’élite du monde intellectuel de 
Montreal accourir eux conférences de 
M. de Roure, comme le tout Lyon cul­
tivé a su apprécier les intéressantes 
causeries d’un Louis Diniier.

Nous lui souhaitons bon voyage et 
prompt retour.

T. M.

L’avènement de Georges V L’assassin des agents Fortin et
O’Connell est connu

Une salve d’artillerie a été tirée à midi, du haut du Mont- 
Royal. — La Reine répond au Maire. — Nombreuses 
expressions de sympathies.

IL EST IDENTIFIE PAR M. VIGLINO, L’INTERPRETE ITALIEN, SUR 
UNE FICHE PHOTOGRAPHIQUE EN POSSESSION DE LA SURETE,

La Reine Alexandra
Londres, 0 — Le bruit a couru, ce 

matin, quo la Reine douairière Alex­
andra g’était. dans le paroxismo do la 
douleur, brisé un vaisseau et, que son 
état était précaire. Hans les cercles 
officiels ont dit que la reine se porte 
bien.

Agent des mines à Hull
<^ué<he<\ ÎL I.o gouvernement ko 

propose «le nommer un agent «les nii 
nés jY Hull. Si In mesure a le sucres 
qu’on en attend on su propose d’y été 
Vdir un bureau important. On dit 
que M. 10. I\ Laflamme, rie Hull, se 
ra le nouveau titulaire.

i

Elus par acclamation
Sault-au-Vécollet. 9H Les candidats 

choisis par le, (‘omitA des Citoyens au 
mois d’avril dernier ont tous été 
élus par acclamation ce matin. Les 
élus sont; MC. Hroiisseau, Deschôte- 
lets. Dubord, l'rioan, Hewton, Pepin 
et \ inet.

Nous félicitons les nouveaux élus et 
nous comptons que sous leur admi­
nistration le village du Sault-au-Ré- 
collet so pourvoiem des améliorations 
désirées depuis longtemps et qui se 
font sentir si vivement.

Du reste, la parfaite honorabilité et 
I expérience des affaires que possldent 
les nouveaux conseillers nous sont une 
garantie suffisante pour l’avenir.

Que l’on se mette à l’œuvre sans 
retard, les citoyens leur en sauront 
gré et leur reconnaissance est. d’n* 
vanoe acquise au nouveau Conseil,

Les funérailles
de l’agent Fortin

I/P3 funérailles dp .biles Fortin ont 
eu lieu ce matin à 9 h. 15. La Cortège 
funèbre, escorté de cinquante homines 
tic police, sous îps ordres du capitaine 
l.andriault se rendit à l’église Sainte 
Hélène oà un service fut chante. Après 
la cérémonie le corps fut embarqué à 
la gare Bonaventure Sur un convoi se 
dirigeant sur S, Thomas de Mont ma 
gn> . lieu de l’inhumation.

le deuil était conduit, par ATM. Al 
feed Fortin et l'agent Vézina, frère et 
cousin du défunt.

l-a dépouille de Daniel O'Connell a 
été transportée au posta No fi et dé­
posée dans la chambre mortuaire, où 
reposait quelques heures auparavant, 
1p malheureux Fortin.

I.es funérailles sont fixée» pour mer 
cretii matin.

l’our lu promière fois ù Montr/ml,j 
à midi finjourd’hui, uno stilve d’ar- 

ii salué, du sommet du 
Mont Royal l’avènement du roi 
«leorpes V.

Le lieutenant-colonel K. M. Re- 
nouf, commandant la brigade d’ar­
tillerie de la garnison, avait reçu 
hier des ordres à ce sujet, du colo­
nel Gordon, attaché au départe­
ment de la Milice, à Ottawa.

La parade militaire était sous le 
commandement du capitaine .1.-11.1 
Davidson, et ce sont trois gros ca­
nons de la dième batterie qui ont 
tiré en salve.

Des salves d’artillerie ont été ti­
rées en l’honneur du nouveau Roi 
dans toutes les garnisons de la 
Puissance, et dans tout l’Empire, 
car le Ministère de la Guerre, à 
Londres, avait donné des instruc­
tions fl ce sujet dans toutes les colo­
nies britanniques de l’univers.

Bien que la parade fût sous le 
commandement immédiat, du capi­
taine ' ' ' ](> lient.-colonel (te­
non f y a pris part. C’est ce der­
nier, (pii était alors capitaine, quia 
salué, à l’îln Sainte-Hélène, l’avè­
nement, d’Edouard VII au trône.

On n’a encore reçu aucun ordre 
relativement à, la salve qui sera ti­
rée pour les funérailles du feu Roi. 
Lors des obsèques de la reine Vic­
toria, décédée à l’âge de 81 ans. on 
a tiré 81 coups de canon.

LA REINE REMERCIE

Le maire Guerin a reçu des ré­
ponses aux deux télégrammes de 
condoléances qu’il avait envoyés à 
Londres. Il était près de minuit, 
vendredi, quand la dépêche a été 
transmise à la reine Alexandra, et 
a réponse est parvenue samedi ma­
tin à l’Hôtel-de-Ville, ainsi libellée:

“ Landres, 7 mai 1010.
“ Au maire de Montréal, Canada:

de suis profondément touchée 
par votre télégramme de. sympa­
thies. Transmettez s’il vous plaît 
aux citoyens de Montréal, mes sin­
cères remerciements.

“ ALEXANDA.”

Lu autre télégramme avait été 
envoyé an roi Georges. Il expri- 
mait les condoléances des Montréa­
lais, à cette heure de deuil, et en 
même temps, leur loyauté, à. l’avè­
nement du nouveau Roi.

Le maire a reçu, samedi soir, une 
réponse à ect autre télégramme, si­
gnée par lord Knollys.

A la réunion du Conseil munie.i-

DECES A MONTREAL

pal convoquée pour cette après-mi­
di, disait hier soir le Maire, on ne 
fera rien que passer des résolutions 
relativement à la mort du feu Roi 
et; à l’avènem#»! au trône du roi 
Georges.

LA RECEPTION A M. MONK

Samedi, à une réunion spéciale 
du Comité chargé d’organiser une 
réception a M. Monk, A. son retour, 
mercredi il ft été résolu:
“ Que, A cause de la mort de no­

tre bien-aimé roi Edouard VII, il 
n’y aura pas de démonstration pu­
blique dans les rues de Montréal, 
pas de musique ni de procession 
aux flambeaux”.

Le programme portera simple­
ment une adresse de bienvenue, qui 
sera lue A M. Monk, en arrivant, au 
Monument National, et la discus­
sion des questions politiques.
LA FEDERATION S. JEAN BAP 

TISTE

La seconde fête annuelle île la 
h’édération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste, qui devait avoir lieu au­
jourd’hui, a été remise, A cause de 
la mort du Roi, au mardi 24 mai.

AU McGILL

Tin service anniversaire pour le 
feu Roi, tel qu’on en a célébré un 
lors do la mort de la reino Victo­
ria, aura lieu demain A trois heu­
res, au collège Royal-Victoria.

LES COURS CIVILES

Par respect pour la mémoire du 
roi Edouard, les séances des cours 
civiles sont remises A demain ma­
tin.

A S.-HYACINTHE

Saint-Hyacinthe, 0. — Le Con­
seil municipal de cette ville, réuni 
samedi en séance spéciale, a passé 
une résolution de condoléances au 
sujet, de la mort du roi Edouard, 
dans laquelle les administrateurs 
de la ville rappellent la visite qu’y 
fit je Roi en 18(10. Après avoir fait 
l’éloge du feu Roi, le Conseil a dé­
cidé de hisser les drapeaux en ber­
ne jusqu’aux funérailles, et que le 
jour des obsèques soit considéré, 
par toute la ville comme jour de 
deuil.

NOTRE DAME DE-GRACES

M. Mareil, maire de Notrn-Dame- 
de Grâces, a envoyé A lord Strath- 
eona, à Londres, un câblogramme 
ainsi conçu:

‘ Les citoyens de Notre-Dame de 
Grâces’ présentent respectuesement 
A la reine Alexandra, l’expression 
de leurs profondes condoléances.”

C« matin on a retrouvé à la Sûreté, 
iln ns Jph Aehui HertillOD, le portrait 
il’un gibier de pénitencier dont le ai- 
gnaloment correspond exactement à ce­
lui fourni par les témoins oculaires de 
la sinistre affaire de la rue Chaboil- 
lez.

M. Vigiino, l’interprète italien à qui 
on a montré la fiche protographiquo en 
question a formellement reconnu l’in­
dividu comme étant l’auteur du double

meurtre des agents Fortin et O’Oonnoll. 
En lui montrant le cliché de profil, M. 
Vigiino s’est écrié: “C’est lui’’.

Cette fiche est celle d’un nommé Ro­
binson, aux nombreux surnoms, sorti 
do S. Vincent après un séjour de trois 
ans, il y a quelques mois seulement.

Nul doute que cette pièce aidera nos 
agents à retrouver l’assassin, Bon ar­
restation ne serait plus qu’une ques­
tion d’heures.

LES ÉLECTIONS FRANÇAISES
LES RESULTATS DU BALLOTTAG E. — PAUL DOUMER ET BONI DE 

CASTELLANE DEFAITS. — JAURES ET BRISSON REELUS. — Mtre 
JOSEPH MENARD ELU A PARIS.

(Dépêche spéciale de notre correspondant de Paris, M. Joseph Denais, con­
seiller municipal).

Paris, 9 mai.
Les libéraux sont en général satis­

faits des résultats du scrutin do ballo- 
tage. Mtre Joseph Ménard, l’éminent 
avocat qui fit acquitter Gregovi, est élu 
dans le XVIIe arrondissement de Pa­
ri,-t, enlevant un siège aux radicaux- 
socialistes. Les ministériels perdent 
vingt-sept sièges.

On constate une forte poussée socia­
liste-révolutionnaire. L’Action libérale 
populaire fait plusieurs gains. Sur l'en­
semble des résultats, on constate que 
les radicaux et radicaux-socialistes ont 
perdu trente-six sièges, tandis que les

libéraux en gagnent seize et les socia­
listes vingt. A Paris, les libéraux ont 
gagné trois sièges sans subir de pertes. 
Le succès du mouvement en faveur de 
la représentation professionnelle paraît 
désormais assuré.

M. Millerand, ministre des Travaux 
publies, M. Henri Brisson, président de 
la Chambre, M. Jaurès, le chef socialis­
te et l’ex-ministre Jules Siegfried, sont 
réélus, de mémo que l’ablié Lemire. Le 
professeur Paul Painlevé est élu à Pa­
ris; M. Paul Doumer, l’ancien gouver­
neur de l’Indo Chine, est défait, de mê­
me que M. Fernand Dubief. Le comte 
Boni de Oastellane est aussi défait.

LA MANIFESTATION MONK
M. HENRI EOURASSA PRENDRA LA PAROLE AU MONUMENT

NATIONAL.

Le comité d’organ-cation de la ma­
ri i testation Monte a décidé que, à rai­
sin de la mort du roi, il n’y aurait pas, 
mtreredi soir, de manifestation publi­
que dans les rues de Montréal. On 
supprime la musique et la procession 
aux flambeaux, mais il y aura, à huit 
neures du soir, au Monument National, 
une grande réunion publique où l’on 
présentera à M. Monk une adresse de 
bienvenue.

Le député de Jacques-Cartier pro­
noncera un discours sur )a situation po 
litique actuelle. Il sera accompagné 
d’orateurs représentant les divers cou­
rants politiques.

M. Henri Bourassa, député de Saint- 
Hyacinthe, a accepté de porter la pa­

role à cette réunion.
Les attaques dont M. Monk a été 

l’objet de la part d’un certain nombre 
de feuilles conservatrices de l’Ontario, 
la courageuse attitude qu’il a prise 
sur la question de la création d’une 
marine do guerre, donnent à la dé­
monstration de mercredi un intérêt 
particulier.

Il y aura sans doute foule a-i Monu­
ment National pour entendre le pre­
mier discours que le député de Jac­
ques-Cartier aura l’occasion oe p’onon- 
cer devant ses concitoyens, depuis le 
commencement de la tempête qui fait 
rage autour de son nom depuis quel­
ques semaines.

Au Conseil Municipal
LA SEANCE DE CETTE APRES MIDI EST LEVEE PAR MARQUE 

DK RESPECT POUR LA MEMOIRE D’EDOUARD VII. — RESOLU­
TIONS DE CONDOLEANCES. -ALLOCUTION DE S. H. LE MAIRE,

GROSSE LUTTE EN PERSPECTIVE
A L’ASSEMBLEE GENERALE DE 

TE, CE SOIR. — A PROPOS DE 
TEURS A VIE.

L’ASSOCIATION S.-JEAN-BAPTIS 
LA NOMINATION DE SIX DIREC-

AIbei lin* David. 30 a., fille d’Auguste 
P A \ 1D, rentier, r. Rourbormière, 113 
Emile. 2 enf. rie Napoléon CORNKl.- 
I.IF.H, restaurateur, r. (Vnig. 205 est ; 
Anita. 2 a., enf. de Artluir LEBRUN 
menuisier, r. Mareil. 103 : Almafse Fn- 
vreau, 4ii n., femme de Louis LF.SI’i:- 
HAXCE. cordonnier, r. Montcalm, 09.'-.: 
Basile BEAUDOIN, 05 a., journalier, r 
Maisonneuve. 109 : Irène, 5 ni . eMf. de 
Hilaire LECOT'KS, menuisier, r. Plessis 
3«1 ; Gilberts. I a., enf. de Joseph OI L 
MET. menuisier. Av. Laval, 753 : Paul, 
fi m.. enf. de Philippe R A CETTE, bou­
langer. r. Pontine. 85; Ptelln, 5 a . enf. 
d’Anselme I.ETANG, marchand. Avenue 
Western. 4289 : Hermina. 1 enf. de 
Désiré COLLETTE, boucher, r. Fronto- 
nar, 422 ; Pascal FABIEN’, 30 a . ren­
tier. r. Notre-Dame, 1357 ouest : Aiex- 
andrina Laroche. 34 a., femme d'Alphon­
se LAROCHE, tailleur, Av. T,aval, 758 
Napoléon, 0 a , enf. de Gustave DOL 
RON. mouleur, r. Lafontaine, 1299: fem­
me d'Albéric PF.8MARA19. marchand, r. 
Rte-Catherine. 1728 est: Paul, 2 m.. enf. 
de Georges ROBILLARP. bourreur, r. 
R.-Hubert. 3192 ; Germaine, 2 a., enf. 
rl Evangéliste PELTIER, journalier. r. 
llonville. 84 ; Mary Gould, 72 a., femme 
de Matthew FANNING, teneur de livres,
r. Buster, 103 ; Marguerite, 3 in., en!. 
d'Auguste LAFLEUIÎ. r. Ste-Kmille 519: 
•Sara Prendergnst. femme de Candide PI- 
FRESNE. médecin, r. S.-Urbain. 685 
Eugénie Berthiaume, 30 a., femme d'A­
lexander POOLE, surintendant, r. Rich­
mond, 347 : Joséphine LA VIOLETTE. 54 
a., r. Agnès, 23 : Jos.-Adrien OUEIr- 
LKTTE. 34 a., médeein, r. Rachel. 90 ; 
Armand, 10 m., enf. de Joseph PLOPE- 
EE. journalier, r. Boucher. 7 ; Yvette. 3 
ra., enf. de Raoul PAQUETTE, ci nfiseur. 
Be Ave., 839, Viauville ; Théoph'Ie. 2 a., 
enf. de Théophile CLOUTIER, journa­
lier, r. Ste-EHzabeth, 341 ; Kolorès 1
s. , enf. d'Albert CHALIFOPX, contre­
maître. r. St-Timothéo. 132 : Pe*rirk 
QUINN. 78 a , journalier, r. Stndacona. | 
471 : Armande. 3 in.. enf. d'Eméhert 
NOEL, expéditeur, r. Visitation. 168 
Pau!. S j.. enf. d'Osias LAVALLEE, 
peintre. Av. Coloniale. 607 ; Carmen. 8 
tn.. enf d'Emile LEFRANÇOTS. journa­
lier. r. Laberge, 12 : Charles LYNCH, 46 
a., journalier, r. McCord. 53.

La Béance rln Couse! municipal (L 
cette après-midi a été ajournée de bon­
ne heure par respect pour la mémoire 
du feu Roi il ’Angleterre.

Après la lecture du procès-verbal de 
la réunion précédente, on mit à l’étudo 
les rapports les plus urgents; on procè 
da ensuite à la nomination d’un mai­
re adjoint, pour une période de trois 
mois, tel que prescrit par la loi, et c’est 
l’échevin Robinson qui a été nommé à 
ces fonctions honorifique.!; puis le Con­
seil passa les résolutions suivantes:

Proposé par l’éehevin L. A. Lapoin­
te, appuyé par l’éohevin Robinson, 

“Que ce Conseil désire reconnaître 
publiquement que le décès de Sa Ma 
juste le roi Edouard Vit est. un mal 
heur irréparable, qui sera ressenti non 
seulement dans l’empire, mais dans tout 
le monde civilisé, et il prie les mem­
bres de la famille royale d’agréer l’ex­
pression do sa vive sympathie dans la 
cruelle épreuve qui les a frappés.”

“Los citoyens de Montréal ho plai­
saient à admirer dans la personne de 
leur roi un souverain sage, tin homme 
d’Etat habile et plein de tact, et un 
bon père, n ’épargnant aucun effort 
pour resserrer, on tentes occasions, les 
liens qui unissent les diverses popula 
lions de l’empire.”

“ils Kent accablés de douleur A la 
triste nouvelle de son décès et. ils réa­
lisent lent.' l’étendue du malheur qui 
les frappe, et s’associent de tout coe.ir 
à tous les sujets britanniques pour dé­
plorer un évènement que l’on espérait 
avec confiance ne voir survenir que 
dans un avenir lointain. ”

Proposé par l’échevin O’Connell, ap­
puyé par l'éohevin Handurand,

“Que ce Conseil saisit cette lugubre 
occasion pour exprimer, au nom des ci­
toyens de Montréal, son inaltérable lo­
yauté envers la trône de la Grande- 
Bretagne et son sincère attachement à 
Ra Majesté le rot Georges Y.” 

v

Proposé par l’échevin Tétreau, ap­
puyé par l’échevin Boyd.

“Que Son Honneur le Maire, soit 
prié do fixer un jour de deuil publie 
et d’inviter les citoyens on général, à 
assister aux services religieux qui au­
ront lieu à l’occasion du décès de Ra 
Majesté le Roi.”

Proposé par l’échevin Garceau, ap 
payé par l’échevin Brodeur,

“Que, comme marque de respect 
pour la mémoire du défunt souverain, 
ce Conseil s’t journe.”

Voici le texte de la courte allocu­
tion que fit Son Honneur le Maire 
(Jurrin :

"Bien que ce soit aujourd’hui la ré­
union régulière mensuelle du Conseil 
municipal, il est de notre devoir, à 
Cause de la cruelle affliction fient est 
frappé l’Empire Britannique, de passer 
les résolutions de circonstance et de lo­
ver la séance.

"La mort du rot Edouard Vil n 
plongé le pays dans un deuil profond. 
C’ctait un roi d une grande habileté ; 
son noble etetir a toujours battu en 
sympathie avec le peuple, de quelque 
origine qu’il lût, dont les ambitions 
étaient légitimes, et il n’a jamais eu 
en vue tpie le plim grand bien de scs 
sujets.

"Il monta sur le trône au moment 
où le pays était sous le coup d’une 
guerre cruelle, mais il sut rétablir la 
paix. et A des conditions si honora­
bles, qu’aujourd’hui, il n’est pus de co­
lonie plus loyale n l’Empire et plus 
enthousiaste que. les états du Sud-Afri­
cain.

“Depuis le début de son règne, il n 
tourné toutes scs facultés vers l’éta­
blissement de la paix parmi les na- 
t ions. Sa mort est une perte pour 
! humanité, et nous pouvons dire en 
toute sincérité que sn vie a eu une in­
fluence bienfaisante sur le monde en 
tier."

LE GOUVERNEMENT DE QUÉBEC
IL PRETE CE MATIN SERMENT D’ ALLEGEANCE AU NOUVEAU ROI.— 

TEXTE OFFICIEL DES CONDOLEANCES DE LA PROVINCE.

DECES
DUFRESNE. — En cette ville, le 7 mai 

1910, a Fflge de 50 ans. Rarah Dren- 
dergast, épouse de feu Candfde-A. Du­
fresne.

Les funérailles auront lieu mardi le 10 
murant à l'église du Gésu.

Jj? convoi funèbre partira de sa demeu­
re. No 685 r. S.-Urbain, à 7 h. 30 a.m.. 
pour se rendre A l'église du Gésu et de 
là au cimetière de la Cate-des-Neiges. 
lieu de la sépulture.

Parents et, amis sont priés d'y assister 
■ans autre invitation.

Québec, 9. — M. le gouverneur de la 
province et MM. Gouin, Devlin, Tas­
chereau et Caron ainsi que M. Grenier, 
secrétaire du conseil exécutif ont prê­
té ce matin, devant M. François Lan- 
gelier, juge en chef de la cour supé­
rieure, du district judiciaire de Québec, 
leur serment d’allégeance au nèuveau 
roi. Les autres ministres prêteront ser 
ment demain.

Voici le texte officiel de la dépêche 
adressée au gouverneur général par le 
gouvernement de Québec:

Le lieutenant gouverneur de la pro­
vince de Québec, tant en sou nom qu ’en 
celui de ton gouvernement, prie son 
excellence le gouverneur général du 
Canada de transmettre à leurs majestés 
ie roi Georges, la reine Victoria-Marie, 
et la reine douairière Alexandra, la dé 
pêche suivante: “La province de Qué 
bec t-pprend, avec une douloureuse émo 
tion, la mort de son bien aimé souve­
rain Edouard VII.

La tristesse et l'angoisse de ses loy­
aux et dévoués sujets s'accentuent de 
toute l'admiration qu’inspire Pieuvre 
diplomatique de sa majesté qui était

la plus belle figure de la monarchie en 
Europe.

Ig» province de Québec voit en lui le 
modèle du roi constitutionnel, et gar 
dera le souvenir de l’artisan merveil­
leux de cette entente cordiale qui em­
brassa dans une seule et même étrein­
te nos deux pays de prédilection : 
l'Angleterre et, la France.

(Signé! C. A. P. PELLETIER.
A l’ouverture de la séance demain 

après-midi. M. Gouin proposera, secon- 
; de par M. Tellier, qu'une adresse soit 
! transmiso au nouveau roi.

--------------- f---- -——
Le Congrès

Eucharistique
On nous informe que Mgr Touehet. 

j évêque d’Orléans, l'un des orateurs les 
,plus éminents de l'épiscopat français 
j prendra part au Congrès Eucharistique 
'et qu'il prononcera à fane des séances

fénérales du congrès qnt se tiendront 
l'église Notre-Dame une allocution 

[sur Jeanne d’Arc et l'Eucharistie.

L’assemblée générale de l’Association 
S.-Jean-Baptiste convoquée pour ce soir 
est uno des plus importantes qui auront 
eu lieu depuis longtemps. 11 s’agit de 
discuter un projet de règlement par 
lequel le bureau de direction serait au­
torisé à nommer six directeurs à vie. 
Un certain nombre de membres trou­
vent le pouvoir exorbitant. Ils consi­
dèrent que, étant donnés les grands in-

Mort de Madame
C. A. Dufresne

Samedi dernier s'éteignait à sn rie 
meure après deux jours seulement 
d'une douloureuse maladie, Mme t'an- 
rlide Dufresne, née Sarah Prendergnst, 
épouse" rie feu (’. A. Dufresne, négo­
ciant, de. Montréal.

Elle était la fille de James Prender­
gnst, en son vivant avocat, et, coroner 
,1e Québee, et soeur rie l'hon. juge 
PrendeTgnst, de la Cour d Appel du 
Manitoba.

La défunte réalisait le type rie la 
femme chrétienne, et toute sa vie of­
frit les plus beaux exemples rie sacrifi­
ée et, de dévouement.

Aussi son départ cause-t-il une perte 
irréparable. File emporte avec elle les 
regrets de tous, qui ont eu l’avantage 
d’apprécier ses nombreuses et grandes 
qualités de ereur et d’esprit.
File était encore sous le coup de l’é­
motion causée par la mort de sn sœur 
Mme Bédarrl, He Stoke Centre, décédée 
tout récemment.

Elle laisse pour déplorer sa perte six 
enfants : Caroline, religieuse chez les 
Dames du Sacré-Cœur : Auguste, avo­
cat ; Edouard, Thorn as-Jacques, Geor­
ges-Henri et, Pierre.

Les funérailles auront lieu mardi à 
8 h. en l’église du Gésu.

Prière aux journaux de Québec de 
reproduire.

—.............4-----------------

Un cadeau de
Cook à Bernier

Calicoon, N.Y., 9. — Quatre trai 
neaux construits pour les régions arc­
tiques ont été expédiés aujourd'hui au 
capitaine Joseph Bernier, de la Mari 
ne canadienne, par Théodore A. Cook, 
frère du Dr Frederick A. Cook, l'ex­
plorateur.

Le capitaine Bernier partira, le mois 
prochain, à bord de 1 “Arctic pour 
une expédition à travers la région que 
le Dr Cook a appelée Bradley Land. 
(’ 'est son intention de suivre aussi loin 
qu'il le pourra, la route parcourue par 
Cook, afin de s’assurer de la véracité 
de ses assertions.

“Je veux qu’il soit bien compris,” a 
dit Théodore Cook, “q e quel que soit 

j le résultat de l’expédition de Bernier, 
j je m’en rapporterai à lui. Je le eonsidè 

re comme un homme qui a vu plus d ex 
ploration arctique que qui que ce sdit, 
et s'il revient me dire qu'il ne croit pas 
que le Dr Cook a atteint le pôle, 
j'accepterai le verdict sans hésiter.

“Je n'ai pas d’argent à offrir au ch 
pitaine Bernier, et il ne l’accepterait 
pas si j’en avais. Il n’a aucune obliga­
tion envers le Dr Cook et il peut rap­
porter les faits tels qu’il les constate­
ra.”

Le Dr Cook n'est pas en Amérique 
du Sud et n V est jamais allé. Son es­
prit est très lucide, mais il n ’est pas 
en état de soutenir la bataille qui s'of­
fre A lui. De 290 livres qu’il pesait 
jadis, il est descendu A moins de 135 li­
vres. 11 ne lit plus les journaux.

térêts en jeu—surtout ceux de la Caisse 
Nationale d’Economie, administrée par 
le bureau de la S.-Jean-Baptiste, il se­
rait extrêmement dangereux de remet­
tre virtuellement la direction de la 
Société à un groupe inamovible, sans 
aucune responsabilité aux membres. 
Tous les amis do la cause nationale, y 
compris les officiers de sections, de­
vraient se rendre à la réunion de ce 
soir, au Monument National.

NOTES de L’HOTEL 
DE VILLE I

LA VILLE ET LA M. L, H. & P.—
Mur l’avis dus uvocutH de la Ville, le 
Comité exécutif, dunH un rapport nu 
Conseil municipal, loeommandera que 
la question du l’éclairage îles rues, nom- 
niés eu litiges, ete., soient Houinisea ft 
l’arbitrage.

PAS DE NOUVEAU SERMENT. —
Lti maire et les ée.hevius ne seront pas 
tenus do prêter do nouveau le Herment 
d’office, parce que dans la formule 
uattéi, ils jurent fidélité au Roi régnant 
et à ses 1 ‘ successeurs ot ileseenilnnts”.

POUR LES ORPHELINS. — Une
proposition sera probablement faite au 
Conseil municipal, cette après-midi, re­
commandant aux Commissaires d'accor­
der une allocation aux familles de For­
tin et d’O’Oonnoll, les deux agents tués 
vendredi soir par un individu dont ils 
tentaient d’opérer l’arrestation.

Le SOUS OHEF DUBOIS. — Le rap
port des comuiissalros recommandant la 
mise à la retraite des sous-chefs Ma­
rin et Dubois no sera pas présenté au 
Conseil d'ici quelque temps, il cause de 
l’accident arrivé è Dubois, lequel s’est 
fracturé uno jambe au cours d’un in­
cendie, vendr.di soir dernier.

Le DEUIL A L'HOTEL-DE-VILLE. 
—Le drapeau flotte en berne sur l’Jlô- 
tel-do-Ville ot des tentures de deuil ont 
été posées à l’extérieur do i’édifice, sou­
tenues par des blasons portant un “B”. 
La salle du eonseil municipal a aussi 
été tendue do noir.

DES DELEGUES A LONDRES. —
La rumeur veut que la Ville délègue 
aux funérailles du roi Edouard VII 
ù Londres, des représentants. Rien, ce­
pendant, n'a encore été décidé d’uue 
manière définitive.

CHRONIQUE DES 
TRIBUNAUX

LA PECHE PROHIBEE.
Joseph Paquette et Ovila Chartrand 

allèrent pêcher à l’Ile aux Millions, 
hier l’après-midi, et s’en revinrent avee 
un panier plein de dorés. Malheurou 
semont pour eux un inspecteurs les at­
tendait au bout du quai et confisqua 
poissons et agrès.

Ce matin les deux prévenus furent 
condamnés à ÿl-î.iO d'amende chacun 
pour avoir capturé des dorés en temps 
prohibé.

JEUNES TURBULENTS.
Trois jeunes hommes, Joseph Lamar­

che, Arthur Coailier et Joseph Duches­
ne, de Boucherville, en embarquant sur 
le bateau “Longueuil” pour s’eu re­
tourner chez eux, à Boucherville se pri­
rent de querelle avec le commis pré­
posé aux bilets.

Lamarche au lieu de payer sortit un 
revolver et menaça l’employé du ba­
teau, pendant que ses deux autres amis 
faisaient un chahut à. tout casser. On 
parvint, à apaiser les jeunes turbulents 
at à les reconduire au poste de la rue 
Craig.

Ce matin ils ont comparu et se sont 
reconnus coupables Le juge Leet les a 
condamnés chacun à $10 d’amende et 
l’arme a été confisquée.
EN RUPTURE DE CAUTION.

Uu nommé Harry William, alias Me- 
Irwin, que la police de Boston recher­
chait depuis une semaine, a été appré­
hendé ce matin par l’agent McLaughlin 
et traduit devant le commissaire en ex­
tradition.

William avait été arrêté à Boston, 
sous une accusation de vol sur la per­
sonne. Plus tard il fut admis à cau­
tion en attendant son procès, mais lors­
que l’affaire fut appelée on constata 
que l’inculpé avait fui.

Un mandat fut émis et une demande 
de recherche envoyée à. Montréal.

La lettre d un mort

Faits et Méfaits
UN NOYE SUR L’OTTAWA.

Un noyé a été retrouvé flottant au 
fil de l’eau sur l’Ottawa, près de Bon­
neville, à quelques milles de Bainte- 
Anne de Bellevue. Le cadavre déposé à 
la morgue fut reconnu comme étant ce­
lui d’un nommé John Edwards, noyé il 
y a près de trois semaines.

Edwards était parti dans une cha 
loupe avec, des compagnons et en vou­
lant saisir une rame qui était tombée à 
l’eau, il se pencha, perdit l’équilibre 
et tomba dans la rivière. Bes amis ten­
tèrent de lui porter secours, mais ne 
purent réussir.
DISPARU DEPUIS MARDI.

Un nommé Herbert Carmichael, char­
pentier employé au Théâtre Français 
depuis plusieurs mois, partit mardi der­
nier pour se rendre à New-York, mais 
les agents américains ne lui permirent 
pas de franchir la frontière, et il fut 
rembarqué pour Montréal. Depuis ce 
temps il n'a pas été revu.

Carmichael est âgé de 37 ans, masu­
re 5 pieds 9 pouces et était x-êtu d'un 
habit gris au moment de son départ.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. G. Beaubien & Cle, courtiers, 

104 rue S.-Franeois-Xavier, nous four, 
nissent le rapport suivant à 12.30 hru, 
p.m,

■-----------------------3
STOCKS Vctirt Adi.

Services des signaux
T.e steamer "Dominion” a été signa­

lé n File aux Grues à 6 h. 35 m., ce 
matin.

Le"Rakhai'’ est passé à Petit Métis 
à 8 h. "20 a.m.

Le “Coaling" et le "Loui^bourg” 
sont passés à Matane, le premier, à 8 
h. 10 a- m., et le second à 8 h. 40 
a. m.

Le"Cassandra'’ était à Cap Made­
leine n (1 h. a.m.

l e “Mabun" est passé à Pointe-de- 
la-RenomiRée à fi h. 30 a. ni.

Le "Stigstad” a été signalé à Fiat 
Point à 1 h. a.m.

RAPPORT DES GLACES
Le steamer "Home” rapporte des 

amoncellements de glace depuis Châ­
teau Bay jusqu’au delà du détroit oe 
Belle-lsle. qui l’ont empêché de se ren­
dre à Battle Harbour.

STOCKS Verni] Ach.

Am. As lun 
" pf.l. 

Bel! Tél.Co 
B.C.Pk. An 

" B p fil 
B.I.like As.

" pfll. 
B.Co F.N 

" pf.l. 
Can.Car.

" pfd. 
Can. Crm.

“ pfd. 
C'a. Couver 
Can.C.Rub 

“ pfd. 
Cnn.G.Kl. • 
Cnn.Bac .

" pfd. 
Crown Krs 
Dit.Kl Ky. 
Dom.C.Co.

" pfd. 
DJ.Ai ti.Co 

" pfd. 
Dom.Park. 
Dont.T C..

" pfd. 
D.8.8.A A. 

" pfd.
Dul.Snp. • ■
H. Klec.Ry 
Hu v. Klec.

" pfd. 
fil.Trac.pd 
In.C.Com..

“ pfd. 
Int, C.& C. 
L.of Wd.C. 

“ pfd.

HSJ

HS 
HS 
24 
«4 J

1(41
2H85
45
117

115
ièsj

è.ùft
541
65}

«5IIJMl
fill
73

102

791
124

21 l.anr.I’pr. 145 
H71 ; " pfd. 115

144 Slack. Cm HTJ
75 ] “ pfd.............
76 Me*.I..&r. 7H
23 | " pfd.............
«31 M.«t 8. B ■ 137

......... i " pfd............
MJ..H.&P. 1321

... . Mt.Cotton............
Mt.I..AM. 170 
Mt.8t.Uy. 2421 
Mt.St’I.Wk UK)

“ pfd............
Mt.T’gh.C 160
NipUsing. .......
Nor.Ohio..............
North Star — 
N.8.B.&C1.. 7*1

3.141' ! " pfd............
548 Oail.M.Co.| I3K
«5 " pfd............
.......OÜ.I..& P.. 110
«5 Ttn.Mfg.C. «0 

103 il’en’s I.td.. «I
......... “ pfd.

Porto Rico

I HO 
110

! W
; 77

uis

ii*im

mtj)
182}

18<H
ià’ii*
mifin
242

148

72
100

Mi
123

90*
f>5

i 891

.......

13G
120 120

Québec Ry 
K.<fr O.N.C. 
Rio Jan.I... 
Srto Paulo. 
Sh.W.& P.. 
S.-John Ry 
Toledo Ry. 
Tor.- Ky... 
jTri.City pf 
Twin City.
Iw.India...
Winn. Ry.

| Wind Ht’l.

44
94

i(H)
15

120
941
m}

77i1211
id«i'
10(1
75
«Il
ià"
*41
85
021

'Àr,'’

119!
üil'

60

VENTES DE 1,'AVANT-MIPI 
Twin City.—25 am 3-4.
Halifnx.—1.0 A 123 1-2.
Power.—10 à 132; 25 A 131 1-2; 50 t 

132; 50 A 132 1-4; 75 à 132 5-2.
Detroit.—30 à 54 1-2; 35 a 54; 15 4 

54 1-2: 75 A, 54; 50 i\ ri 1-2; 20 A 51.
Illinois Fr__75 A 90; 2 a 89 1-2; 751

A 90.
New Pacific.—100 i 182 1-1.
Soo Coin.—25 A 136.
Quebec Hy.—235 è 45; 25 A 45 1-8; M» 

A 45; 50 A 44 7-8; 50 A 48; 25 A 44 l-U 
Street Ry.—75 ft 241 1-2; .125 A 2421! 

325 A 243; 15 A 243 1-2; 25 A 213 ;i-4> 
25 à 243; 10 A 243 1-2; 200 A 243; 10(1 
A 242 1-2; 100 A. 242 1-4.

Pacific.—50 A 187.
Toronto.—30 fl, .120; 8 A 119 1-2; 12Qf 

A 120.
Beotia.—25 A 78; 25 A 78 1-2. 
Converters.—35 fl. 44 1-2.
Cernent, Pfd.—15 A 85.
Ogilvie.—3 à 181 6-8. 
iron Com.—275 à 65 1-4; 175 fl 6.1 

.1-2; 15 à 65 1-4; 25 A 65 1-2; 235 À,i 
65 6-8; 30 à 65 3-4; 160 A 65 1-2; 25 Al 
65 1-4; 150 fl 65.

Asbestos.— 10 A 20 1-2.
Asbestos. Pfd.— 30 A 88,
Crown Res.-—1000 A 3.00;

100 A 3.03.
Iron Pfd.—75 A 103 1-2 
Woods Pfd.—53 A 126.
Cement.—116 A 21 1-2.
Rk. Mont.—116 A 250 
Molsons Bk.—20 fl 208.
Stan. Bk.—11 à 226 3-4.
Imp. Bank.—10 A 226 5-8.
Col. Cot. Bds.—$2000 A 99 
Rubber Bds.—Ç1000 A 99.
Que. Ry- Bds.—*10,000 A 83 1-4.
Rico Bds.—*500 fi 84 3-4.

300 A 3.02;; 

125 A 103.

8-4.

BOURSE DE NEW=YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Valeurs. Ouv. 12.30 : Valeurs. 12.31 One.

Am. Bt Sg. 
Amal.C. xd 
Am.A.L.c.

“ prf. 
A.Sg.R.Co
A. S.&R.Co 
Am.Car.P. 
Am.S.F.Co 
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Ana.Mu. C. 
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Balt.&Ohi.

“ prf-
B. R. T.........
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C.& N.W.. 
C.M.& S.-Pc.s..........
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Col.F.& !..
C. P..............

“ P'T.
D. L.ft W. . 
Del.& Hud! 
D. & R.G..

“ prf.
T).Sec.........
D.S.S.& At 

“ prf. 
G.N.R.prf.. 
Gen. Klec.. 
I.C. Coin... 
Interboro..

“ prf. 
111.Cen .. 
Inter.P......

67*
47

66J
47

1265 176i
78Ï 
591 59!

42 1 46} 
109* ; 108J

iôàj iôsi
è : 78} 
} 413

1871 186f 
26? 262 
864 I 85|

140 137$

135 1342
38| J 38

40 ; 39*

135 i 134

204 20155J ‘ 54(

K.C.Sov... 
Kati.& T.C 

jLou. & N. .j 
Miss. Pac.. 1 
IM.S.P.& SJ 
i “ prf.; 
N.Y.C.& H 
Hrie R.I.p.

“ “n.p.; 
N.Y.O.& W 
North Pac. 
N.& M .cm 
Pae. Mail..! 
Penn. R.R. 
P’d.R.com.
jP.Gas.........
!Phila.& R. 
Rock Isld.. 
Ry. S.S-... 
R.I &S.cm.
R. I & S.prf
S. Ry.,com.

i >r prf. 
Sou. Pac...
Sloss S----
Texas Pac. 
Toledo R.. 
Twin City.; 
U.S.S. coin 

prf.
iU.S.R. com 1 

prf. 
Un. P .com. 

prf.
Wabash ...
! “ prf.
W.Uti. Tel. 
Wis. C cm.

42 
146 69 
136 J

120i
281

'434'
nsi

131J
i074'
15784(3

414
146
694

IS7j

33

W
isfij
32i

82J
1174

41

’isij'
204
44

119428j
«i'

129J

1318
1074 ' 

15 i| 
43j

33

264'
üis"
32 ’

81J
',74

iéoj'

201
438

LE COMMANDANT D’UN SOUS-MA­
RIN JAPONAIS COULE EN MER, 
S'EXCUSE AUPRES DE L’EMPE 

REUR.

Victoria. C.-B., 9. — F.c paquebot 
"Alemeric” apporte la nouvelle qu'on 
a trouvé à bord du sous-marin No fi. 
coulé avec tout l’équipage, lors des 
manoeuvres de ia marine japonaise le 
mois dernier, près de Kure, une lettre 
du commandant Sakuma, adressée, à 
l’empereur, et dans laquelle il s’excu­
se de la perte du sous-mariu.

La lettre, qui a été transmise au Mi­
nistère de la marine japonaise, a été 
trouvée avec les cadavres de l’équipa­
ge, quand on a remis à, flot, le sous- 
marin.

I ne grande partie de la lettre du 
mort n’a pas été publiée, mais on sait 
que Sakuma s’excuse auprès de l'Em­
pereur de la perte du vaisseau et de la 
mort des hommes d’équipage, dont, il 
vante l’héroïsme et le calme devant la 
mort, et il demande à l’Empereur d'ai­
der leurs familles.

T.e dernier paragraphe a été écrit à 
2 h. 20: une heure vingt minutes
après que le bateau eut, coulé, et il 
dit adieu au ministre de la marine et 
aux amis. Le commandant termine en 
déclarant que respirer est devenu vie 
chose si difficile qu'il ne peut plus 
écrire.

A celte époque, Gounod avait une fa­
veur marquée pour une virtuose à l'in­
tention de laquelle i! écrivit quelques 
morceaux. Or, au banquet, assistait 
aussi l'époux, l'époux complaisant de 
la dame, qu'on avait placé près d’un 
convive dont le parisianisme ne sem­
blait pas !e moindre défaut. Et comme 
ce voisin parlait irrévérencieusement de 
l’auteur de "Faust” en l’appelant Gou­
nod tout court, le mari de la belle pia­
niste. agacé, lui dit enfin :

— Monsieur, quand on parle de M. 
Gounod, on dit : “Le maître”.

—Ah! répondit l’autre, qui connais­
sait assez bien la vie privée du maître 
et quand on parie de Mme A..., com­
ment faut-il dire?
...Colonne racontait l’histoire d'une pe­
tite voix chantante et tlûtée.

CURB DE NEW-YORK

Butte. 19 3-8 à 3-4; British. 5 3-4 A 
6; Boston Pons.. 15 A 19; Central. 10
I- 2 A 11; Ely. 7 fl. 9; Pavjs, 1 9-16 A.
II- 16; Ely Cent., 13-16 A 15-16: Ely
Cons.. 1-2 A 91-6; National, 2 1-16 À 
3-16; Gold. Cons.. 8 1-16 fl 3-16 : Gi­
roux, 7 1-8 A 1-4; Greene. 8 3-8 à. 1-2; 
Kerr. 8 0-16 A 11-16: Rose, 4 A 1-8;
Miami. 21 5-8 fl, 22; Nipissin" 9 7-8 A 
1(1 1-8; Nevada. 18 7-8 fl 19: Ohio. 2 
1-8 A 3-16; Rawhide. 24 fl. 26: Rav Cent. 
2 7-16 A 1-2: Ray Cons.. 17 1-4 A 3-4; 
United, 5 fl. 6; Yukon, 4. 1-8 A 1-4.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir’’ par Fisher et Des Rosiers, 
courtiers, 91 rue Saint-François-Xavier:

NOM. Va- j 
leurs. 1 Offre. De­

mande,

Alumni................................... $1.00
Beaver ................................... 1.00 34 35
Black Mines Con............. .. 1.00 5
British-American............. 1 00 2i 28
Chambers-Ferland............ 1.00 27 J 29
Cobalt Central..................... 1.00 10 11
Cobalt Lake........................ 1.00; 25 *
Cobalt Twins....................... 1.00 Ui 20
Coniagas...............................
City of Cobalt......................

5.00‘ - f T ■ . - ,
1.00 00 4

Crow Reserve...................... 1.00 3.00 3.ns
Dr. Reddick Com............... 1.00 1 2
Dr. Reddick Pfd................. 1.00
Everett Lake....................... 1.00 1 n
Farah .................................... MM)
Floyd..................................... 1.0ft 8| ♦»

22
10}

Foster..................................... 1.00
.25
.25

20
9|

Gowganda King................ 1.00
Green Meehan..................... 1.00 •4 R
Hyland................................... i.no ....... ,
Kerr Lake............................ 5.00 8.50 8.75
La Rose.................................. 5.00 3.95 4.00
Little Nipissing................. 1.00 234 8
McKin.-Dar.-Sav................ 1.00 92 96
Mont. Red. Smel................ 5.00

,4 Pfd......... 5.00
Nancy Helen....................... 1.00 G 04Nipissing.............................. 5.00 9.75 lo.oo
Nova Scotia........................ 1.00 344 354

1.00 41 50
Otisse...................................... 1.00

1.00 n 6

Peterson Lake..................... 1.00 231 24
Rochester.............................. 1.00 20} 21
Ross Ballard........................ 1.00 10 miSilver Alliance.................... 1.00 6 12
Silver Bar.............................. 1.00 7 **Silver Leaf............................ 1.00 7*
Silver Queen......................... 1.00 10
Lem i ska m mg..................... 1.00 «6 1
Treththeway........................ 1.00 1.23 1.29
1 nion Pfc. Cobalt............. 1.00 31 38

-4-------------
Régal artistique

Mademoiselle Victoria Cartier a pré­
paré avec le soin qu’elle apporte d ail­
leurs à toutes ses couvres, ce qui sera 
incontestablement un régai ]x>ur la po­
pulation de Montréal.

En effet, il suffit de jeter un coup 
! d'oeil sur le programme de la soirée 
musieale qui sera donnée le 12 du cou- 

; rant, dans la salle des fêtes de la ''Pa­
trie''. pour se convaincre que ceux qui 
auront I« bonne fortune d’assister h 
l’audition, n’y (tordront pas leur 
temps.

Prendront part au concert. Mademoi­
selle Cartier, ses élèves et plusieurs ar­
tistes de ia ville.

Avec nos meilleurs remerciements 
pour sa gracieuse invitation, nous of­
frons à Mademoiselle Cartier nos plus 

| sincères souhaits de succès.

Le maître et In maîtresse.
Edouard Colonne, qui était un cau­

seur charmant, laissait volontiers é- 
veiller son inépuisable mémoire. 11 a- 
vnit. depuis cinquante ou soixante ans. 
connu tous nos "chers maîtres” et les 
accommodait volontiers non sans es­
prit.

C’est ainsi qu'il rn’meiait un mot
bien amusant entendu un iour aux 
bords de la Ixiire. Gounod, alors dans 
toute sa trloire. venait de participer à 
un festival, dont Colonne avait la di­
rection. l'n banquet suivit, naturelle­
ment.

BOURSE DE BOSTON 
COURS DE MIDI

Allouez. 4(1 A 41 1-2; Calumet & He- 
cla, 582 à 585; Centennial. 15 A 17 ; 
Copper Range. 65 1-2 à 66: Royale. 15 
fl 1-2; Mohawk. 48 a 49: North Butte, 
31 à 1-2; Old Dominion. 33 A 34; Osceo­
la. 133 A 134; Parrot, 13 1-2 à 14; 
Shannon, lo 1-4 à 10 1-2: Tamarack. 47 
A 49: Wolverine. 114 à 115; Michigan 4 
1-2 A 5: U.S. Min. & Smelt.. 40 1-3 A 
41; U. S. Min. A Smeit., pfd.. 48 1-3 
A 49; Lasalle, 11 à 1-2; Quincy, 75 à 
76; Utash Cons.. 20 1-2 bid.

Tabac à Fumer

Dmu et AgréaMe an Goit

VENTES DE L’AVANT-MT DT
La Rose.—1O0. 30. 50 à 4.05. 
t. P.—500. 5(*0. 500 à 3 3-4.
Reaver.—lOOO fi 30 (60 ^ours ). 
Chambers.—800 à 25 3-4.
Crown Res.—50 d 3.05.
Hors liste
Yukon Gold Dredging Co.—500. 500 V

HORS LISTE 
Tea Rose.— 50 A 400.
Hill Crest Coal Com.—10 ft 1-2. 
Hill (Yet Coal Pfd—05 à «3. 
Canadian Power.—100 à 38 1-2.
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